
LE SHAH REVIENT
LE SULTAN S'EN VA

L Orient a toujours ete le pays du
mystère. Les coups d'Etat et les coups
de théâtre y sont imprévisibles. Les
ressorts des événements qui viennent
de se dérouler à Téhéran , en dépit de
leur apparence spectaculaire, demeu-
rent aussi secrets que ceux qui se tra-
maient il y a des siècles à la cour des
sultans de l'empire ottoman. Bajazef
est de tous les temps. Et ceux-là seuls
qui sont nourris dans le sérail en con-
naissent les détours !

Dimanche, M. Mossadegh paraissait
au faîte de la puissance. Il avait
étouffé le complot de la garde impé-
riale et le shah était en fuite. Il avait
maté, semblait-t-il, la dernière opposi-
tion à ses desseins nationalistes. Trois
jours après, il quittait  en pyjama sa
maison en feu , assiégée par les blin-
dés, pour se rendre à ses adversaires.

Il faudra quelque temps pour saisir
les raisons exactes d'un revirement
aussi stupéfiant. Les explications
qu 'on donne présentement ne sont
que des hypothèses. Comment se fait-
il qu 'après l'alerte que son gouverne-
ment a connue, il y a huit jours, M.
Mossadegh n'ait pas pris ses précau-
tions ? Mais s'il ne les a prises, c'est
vraisemblablement qu 'il ne le pouvait
pas. L'armée et la police avaient fait
défection.

Mais pareille défection ne se pro-
duit pas en un jour , ni même en trois.
Le régime était miné depuis long-
temps. Il a suffi d'une étin-
celle pour provoquer l'explosion. Cet-
te étincelle, ce fut  le départ du shah.
Mais encore quelles forces, quels -Vec-
teurs avaient miné la pseudo-dicta-
ture de ce vieillard tout ensemble
larmoyant, ambitieux et fanatique ?
L'appauvrissement de l'économie ira-
nienne consécutive à la nationalisa-
tion des pétroles et, plus précisé-
ment, à l'impossibilité de leur trou-
ver un écoulement ? Sans doute !
L'alliance imprudente qu 'avait conclue
le Front national avec le parti com-
munisant Tudeh et qui fit craindre
que Mossadegh ne se livrât pied et
poing à Moscou ? Sans doute aussi !
Mais plus probablement encore le
travail silencieux accompli par les
Anglo-Américains pour reprendre en
main l'Iran, précieux pays de l'« 01
noir » qui avait failli leur échapper.

Il n'est que de considérer aujour-
d'hui la colère de la presse soviéti-
que à l'annonce de la défaite de M.
Mossadegh pour comprendre bien des
choses. Mais la partie est-elle défini-
tivement regagnée par les Anglo-Amé-
ricains ? Le général Zahedi, premier
ministre désigné par le shah , paraît
maître de la situation. Mais qu 'en se-
ra-t-il demain de l'affaire des pétro-
les, la seule qui compte en dernière
analyse ? Quelle sera l'attitude du
gouvernement impérial à ce sujet ?
Pourra-t-il effacer d'un trait de plu-
me toute l'œuvre de M. Mossadegh,
sans que gronde à nouveau la fureur
populaire ?

Ces questions seront débattues
plus tard. En attendant, les Anglo-
Américains ont regagné une manche.
Il faut s'en réjouir pour la cause oc-
cidentale. Et les Français en gagnent
une autre au Maroc. Enfin ! est-on
tenté de dire. Il est incroyable que
le gouvernement de Paris ait pu ter-
giverser si longtemps au sujet de la
décision qu 'il avait à prendre après
que les chefs naturels de l'empire
chérifien eurent fait savoir qu 'ils ne
voulaient plus d'un sultan vendu à
l'extrémisme nationaliste et commu-
niste, mais qu 'ils continuaient à tout
attendre de l'amitié et de la -protec-
tion françaises. Il aura fallu l'annonce
d'une marche des tribus sur Rabat
pour que le général Guillaume ait en-
fin les mains libres.

Dans le je u de la politique mon-
diale, l'Angleterre et la France n'a-
vaient plus beaucoup d'atouts. Ils
Tiennent d'en obtenir deux , en Iran et
au Maroc. A elles de les bien utiliser
désormais ; à elles de ne plus gaspil-
ler ce capital de confiance qu 'elles
possèdent encore à Téhéran comme à
Rabat ; à elles encore de savoir s'op-
poser dorénavant avec fermeté aux
agissements des ennemis du monde
occidental !

Car après les événements d'avant-
hier en Iran et d'hier au Maroc , il
faut s'attendre à des grincements de
dents non seulement chez les fanati-
ques de la Ligue arabe , non seule-
ment chez les tenants du communis-
me international , mais jusque dans
certains milieux très officiels de
10.N.U. et jusque chez certains idéo-
logues de France et d'ailleurs...

René BRAICHET.

Des tomates et des œufs pourris
pour le nazi Naumann

KIEL , 21 (D.P.A.). — Une assemblée
électorale du parti allemand du Reich,
radical cle droite , à Kiel , au cours de
laquelle l'ancien, secrétaire d'Etat sous
le régime hit lérien , Werner Naumann ,
devait prendre la parole , a dû être sus-
Pendue cinq minutes après son ouver-
ture. Le président de l'assemblée dont
la voix était couverte par les cris de :
« Sortez Naumann », n'est pas parvenu à
se faire entendre. Naumann lui-môme
a reçu une grêle de tomates et d'œufs
pourris au moment où il s'apprêtait à
gagner le pupitre des orateurs.

Le sultan du Maroc déposé
D'une extrémité à l' autre du monde musulman : événements décisifs dans l' empire chérifien et en Iran

Des centaines de tribus ont marché sur Rabat et les dignitaires marocains
ont proclamé comme seul souverain légitime Moulay Arafa déjà désigné iman

il y a quelques jours
Le gouvernement français s'est enfin résolu à éloigner Sidi Mohammed

et l'a transféré en Corse . ¦ '
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
La situation au Maroc a évolué

avec une t rap idité vertig ineuse. En
moins de deux heures , le sultan a
perdu son trône et a été embarqué
dans un avion avec ses deux f i l s . Le
terme du voyage : la Corse.

Contrairement à ce qu 'ont avancé
certaines dé pêches, il n'y a pas eu
de déposition mais simplement une
mesure d'éloignement. La nuance
vaut d'être soulignée car si, légale-
ment et en raison même du traité
de 1912, la France n'a pas le droit
de dé poser le sultan , rien ne l'empê-
che en revanche de prendre f o u l e -
les mesures conservatoires jugi
nécessaires pour maintenir l' ordre
la paix dans l' emp ire chér i f i en .

Prompte décision
du conseil des ministres

La décision capitale , celle de
l'èloignement , a été prise hier matin
en conseil des ministres. Un seul
d' entre eux s'y est opposé , M.  Fran-
çois Mitterand , qui a re fusé  de si-
gner les instructions au général Guil-
laume auquel il reproche d' avoir
sciemment organisé un complot con-
tre le sultan , comp lot dans lequel
M.  Mitterand implique également te
maréchal Juin , ami intime du Glaoui.

Passant outre à cette opposition ,
des instructions ont été aussitôt câ-
blées à Rabat où elles ont été exécu-
tées sur-le-champ. Fort heureuse-
ment d' ailleurs, car le sultan , dont
les bagages étaient préparés  depuis
la veille, s'apprêtait à s'en fu i r  au
Maroc espagnol où, avec l'appui des
pachas demeurés fidèles, il aurait été
proclamé sultan d' un Maroc indépen-
dant et uni f ié .

Sidi Mohammed
voulait-il se rendre

au Maroc ?
Comment les choses se sont-elles

passées pour que , du jour  au lende-
main, le gouvernement français ail
subitement décidé de lâcher le sultan
et de renoncer à défendre  ce dernier
contre le pacha de Marrakech ?
Plusieurs raisons en sont avancées.
La première a été d'éviter une fu i t e
du sultan au Maroc espagnol avec
tout ce que ce geste pouvait imp li-
quer de complications diplomatiques
ultérieures. La deuxième a été l' am-
pleur grandiose des ralliements ma-
rocains au Glaoui , ralliement qui

L'armée et la police gardent les rues dans les villes

donnait une base sinon juridi que du
moins démocratique à l'effacement
du souverain légitime. La troisième,
en f in , pas moins importante , est la
volonté arrêtée du gouvernement
français  d'empêcher à tout prix les
collisions sanglantes nées du choc
entre les partisans du Glaoui et les
défenseurs  du sultan. La formule  a
été : ne pas fa ire  de Rabat un nou-
veau Téhéran.

Tels sont les fa i t s  et l' explication
qui leur est donnée, mais il serait
vain de penser que la question maro-
caine est définit ivement rég lée.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Le shah et l'impératrice
photographiés à Rome.

TÉHÉRAN , 21 (A.F.P.). — Le général
Zahedi a annoncé jeudi soir à la radio
de Téhéran que le shah rentrera ven-
dredi dans sa cap itale.

Dans son message, le général Zahedi
a, en outre, félicité les patriotes qui ont
pris d'assaut la maison de M. Mossadeg h
et débarrassé le pays « d'un gouverne-
ment démagogue et illégal »-

M. Mossadegh arrêté
LONDRES, 20 (Reuter). — Radio-Té-

héran annonce , mardi soir , que M. Mos-
sadegh a été arrêté.

La radio a interrompu son programme
pour donner cette informat ion , ajoutant
que M. Moazami , ancien président du
Majli s , et M. Chajegan , conseiller juri-
dique de M. Mossadegh , étaient égale-
ment arrêtés.

Il s'est rendu en pyjama
TÉHÉRAN, 20 (Reuter). — Le premier

minis t re  iranien renversé, M. Mossa-
degh , s'est livré à son successeur , le gé-
néral Zahedi , jeudi soir , dans le bâti-
ment du club clés officier s , au centre de
Téhéran , où il s'était enfui.

M. Mossadegh , qui était vêtu d'un
pyjama , avait visiblement de la peine
à parvenir jusqu 'à la voiture qui l'at-
tendait  dans la rue. Il était  pâle et ré-
pondit d'un geste las au salut des trou-
pes du général Zahedi.

Le shah a demandé, jeudi, au général
Zahedi de protéger la vie de M. Mossa-
degh.

Le minis t re  des affa i res  étrang ères, M
Hussein Fatemi , est toujours porté of-
WXWSS/////AVSSWS/ V/S/WfAV -SMrSA'SSSSSAVSSAArA.

Le shah rentre aujourd'hui en Iran
Son premier ministre, le général Zahedi semble , désormais tenir la situation bien

en main malgré certains symptômes d'agitation qui se manifestent encore

M. Mossadegh a été effectivement arrêté
II était en pyjama quand il s'est rendu aux forces impériales - Le ministre des affaires

étrangères Fatemi n'a pas été lynché par la foule, mais il est en fuite
ficiellement disparu , malgré les bruits
non confirmés selon lesquels il aurait
été tué.

La mort de M. Fatemi
démentie

TÉHÉRAN , 26 (A.F.P.). — On conti-
nue à démentir  dans les milieux offi-
ciels la mort de M. Hussein Fatemi , mi-
nistre des affaires étrangères , ainsi que
celle du fils de M. Mossadegh.

Cette radiophotographie sur les événements de Téhéran montre les partisans
de M. Mossadegh détruisant la statue de Reza shah , père du souverain actuel.

Quel revirement depuis lors î

bliiée contre les « saboteurs et les mi-
lieux de gauch e » qui essaient d'exécu-
ter leurs <t mauvais  desseins ». Des ras-
semblements de plus de trois -personnes
sont interdits. Le général Zahed i a éga-
lement  annoncé cj ue les troupes tire-
ront suir des manife stat ions non auto-
risées.

Dans une  déclaration diffusée par
l'émetteur de la capitale, Je général
Zahed i a déclaré que la Perse désire
nouer des relat ion s amicales avec tous
les pays. Le gouvernement Mossadegh
les a rompues avec quel ques-uns d'en-
tre eux.

L'arrestation du ministre
de l'intérieur

LONDRES, 20 (Reuter) .  — Radio-
Téhéran annonce, jeudi soir, l'arresta-
tion du ministre de l 'intérieur de Perse,
M. Ghulan Hussein Sadiqis.

(Lire la suite en dernières dépêches)

On -annonce que M. Nasroullah En.te-
zam , chef de la dé léga t ion  iranienne à
l'O.N.LL, sera désigné comme ministre
des affai res  étrangères.

Le général Zahedi
entend faire régner l'ordre
Le général Zahedi a donné l'ordre aux

cit oyens et citoyennes de Téhéran de
s'abstenir  à l'avenir de toutes  manifes-
tations. Une mise en gard e a été pu-

Le film des événements

Le sultan déposé,
Sidi Mohammed ben Youssef

Des centaines de tribus
marchent sur Rabat

RABAT, 20. — Un mouvement s'est
déclenché jeudi matin dans le Maroc
central , du nord et clans les plaines
côtières. Des centaines de tribus des ré-
gions de Meknès , Casablanca et Rabat
se sont mises en marche sur la cap itale
du Maroc, qui a vu converger ainsi vers
elle p lusieurs mill iers de cavaliers et de
p iétons.

Les éléments les plus avancés étaient ,
à 10 h. 45 (GMT) aux Azers, à 10 km.
de la ville , où l ' inquiétude commençait
à régner dans certains milieux maro-
cains, tenant au sultan et à l'Isti qlal.

Des tanks entourent le palais
du sultan

RABAT , 20 (A.F.P.). — Un groupe
d'une trentaine de tanks et d'autos-mi-
trailleuses , ainsi que des détachements
de cavalerie motorisée, ont pris position
à 14 heures (GMT), aux portes de Mé-
chouar à Rabat. Le Méchouar est l'en-
ceinte entourée de hautes murailles dans
laquelle se trouve le palais impérial. Les
engins étaient groupés par paquets de-
vant les portes de sortie du Méchouar.

Le résident général Augustin Guil-
laume s'est rendu ensuite au palais im-
périal où il a conféré avec le sultan.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La situation s'améliore
chape jour

dans les îles Ioniennes
ATHÈNES, 20 (Agence d'Athènes). —

Les rapports officiels constatent que la
situation dans les îles éprouvées s'amé-
liore chaque jour. Les services publics
fonctionnent de nouveau. Les soins dans
les hôp itaux et la distribution des vi-
vres s'effectuent normalement.

Hier matin , douze faibles secousses
métasismiques ont été enregistrées. Res-
senties à Argostoli , elles n'ont toutefois
pas occasionné de pani que parmi la po-
pulation qui conserve son sang-froid.
Des équi pes continuent à démolir les
maisons détruites et à nettoyer les dé-
combres.

La vaccination préventive contre le
typhus se poursuit sur tous les sinis-
trés.
Les secours de la Croix-Rouge

s'élèvent déjà
à un demi million de dollars

GENÈVE, 20. — Les sociétés nationa-
les de la Croix-Rouge de dix-sept pays
situés dans diverses parties du monde,
ont envoyé en Grèce, au cours de cette
dernière semaine, des secours d'urgence
évalués à près d'un demi-million de dol-
lars. Grâce au , concours des services
d'aviation militaire et des compagnies
commerciales de transports aériens, près
de 00 % de ces secours ont déjà atteint
la Grèce.

Détente en France
sur le front des grèves

Grâce aux ef f o r t s  de la délégation du M.R.P. dite
« des bons of f ices  »

Un accord est intervenu dans les P.T.T., l'électricité, le gaz
et les mines — Seule la question des retraites à la S.N.C.F.

fait encore obstacle à la reprise du travail
Notre correspondant de Paris nous

télé phone :
Une délente a été enreg istrée hier

soir sur le f ron t  des grèves. File est
motivée par la reprise dse négoeiations
of f i c ieuses  entre les syndicats et cer-
tains membres du gouvernement. En
même temps et par l'intermédiaire de
p lusieurs personnalités du M.R.P. qui ne
fon t  pas partie du robinet , des négocia-
tions ont été engag ées avec les sgndi-
cats. En f i n  de soirée , on laissait en-
tendre que des progrès avaient été réa-
lisés au cours de ces conversations et
qu 'un accord était sinon en vue , du
moins réalisable.

D'autre part , on apprend au Palais-
Bourbon que 205 lettres authenti ques
demandant la convocation du parlement
étaient parvenues à M. Edouard Her-
riot et que deux dé putés M.R.P. avaient
retiré les leurs. Or, ce retrait, apparem-

ment insolite, a toute sa valeur , car la
nouvelle s 'est répandue dans les cou-
loirs qu 'au ras où les grèves prendraient
f i n , une dizaine d' autres députés  M.R.P.
envisageaient de fa ire  comme leurs col-
lègues défail lants.  Le point de vue . du
M.R.P. est que la convocation dn parle-
ment est inutile dans l'h ypothèse du
retour au calme et qu 'une session ex-
traordinaire risquerait de susciter un
rebondissement de l' agitation sociale:

Ce virage tactique amorcé par te
M.R.P. a fa i t  un certain bruit dans les
milieux parlem entaires et on attendavec curiosité la décision que prendraaujonrd hui le bureau de l'Assembléenationale sur l' opport unité d' une convo-cation de la Chambre.

M.-G. a.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

À LA PLAGE
Dans le meilleur des mondes

Est-il un endroit où l 'être humain
se montre p lus à nu que sur la p la-
ge ?

Physi quement, en tout cas, et ré-
vélant par fo i s  généreusement des
(ormes qui n'en demandent pas tant.
Des formes qui n'asp irent qu'à se
dissimuler sous l'eau. Mais qui va
à la p lage pour se baigner ?

Il y  a le ' jeune athlète , au pas dé-
gag é, au « pull » très blanc sur une
peau brune, à l'œil f ro id .  Il se cam-
pe bien en vue d'un essaim de jeu -
nes pensionnaires et... une, deux,
une , deux, il se livre à divers exer-
cices qu 'on dit être de la gymnas-
ti que suédoise. Puis , il p ique un pe-
tit pas de course et une tête dans
l' eau. Quel ques brasses très savantes
et reprise des exercices qu'il con-
descend par fo is  à interrompre po ur

^se pencher vers une brune au bikini
provocant.

On rencontre ces brunes p ar di-
zaines sur une p lage , et des blondes
aussi , dont le souci majeur , voire
unique, est de dorer identiquement
toutes les parties de leur corps. D 'où
le bikini restreint et de sérieux pro-
blèmes de dosage : un quart d 'heure
sur le dos , une demi-heure sur le
ventre. On vice versa. Je ne pe ux mal-
heureusement vous en parle r par ex-
périence , car les rousses, elles, lais-
sent leur peau — rouge ou blanche
— à ce jeu de patien ce.

Il arrive que ces dorées — ou se-
mi-dorées — se baignent. Quelques
minutes seulement, la tête bien
maintenue hors de l'eau pour éviter
l' abandon d'une indéfrisable.  Juste
de quoi se mouiller un peu , car leurs
magazines de mode leur ont appris
que de se sécher au .soleil accélérait
le bronzage de la peau. Et pour cela,
elles veulent bien risquer leur fond
de teint et leurs savantes ondula-
tions !

La mode pourtan t, cette fantasque,
avait essayé au début de la saison
de lancer sur le marché féminin des
ombrelles et des chapeaux destinés
à protéaer une peau qui se devait de
rester blanche.

Las ! dame Mode n'a pas été en-
tendue et sur tontes les plages , tou-
tes les belles continuent à se rôtir
consciencieusement.

Un vrai pensum de vacances,
quoi I

SOPHIE.

LIRE AUJOURD'HUI
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Jacques obéit. M. Gillon hésitait à
parler, ses mains se croisaient , ner-
veuses, sur le bois luisant du bureau.

— Voilà... dit-il enfin. Vous savez,
mon cher Jacques, quelle estime j 'ai
toujours eue pour vous, tant comme
élève que comme collaborateur ? Je
vous considère comme un garçon de
grand , de très grand avenir.

Jacques remercia d'un signe de
tête.

— J'avais même, reprit M. Gillp n,
formé à votre sujet un bien beau rêve
et il m'en coûte beaucoup d'y renon-
cer... A vrai dire , depuis quelque
temps, je m'y préparais. J'avais re-
marqué votre tristesse, votre absence
à toutes les réunions mondaines et
même chez moi, lors de la petite fête
que j 'ai donnée pour mon élection,

— Je suis désolé, maître , mais ,
comme je vous l'ai dit , ia santé de
ma mère... ' . '

— Oui , oui , bien sûr... Que voulez-
vous , j' ai une fill e charmante , mais
terribl e et qui m 'impose toutes ses
volontés ! Alî ! s'il n 'avait tenu qu 'à
moi... Je vous assure que j'ai plaidé
votre cause avec toute mon énergie.

— Je le devine , maitre, et je vous
en remercie...

— Mais il n'y avait rien à faire.
Que voulez-vous, Flora est terrible-
ment capricieuse. Mon pauvre ami ,
je dois vous dire ce que vous avez
déjà compris : ell e ne vous aime
plus. Mais , vous semblez étonné ?

Jacques, certes, n 'aurai t  guère pu
l'être davantage ! Il ne s'attendait pas
à ces paroles.

M. Gilllon poursuivit :
— Je comprends que c'est pour

vous un grand chagrin. Croyez bien
que j 'en éprouve beaucoup de re-
mords ; je vous avais encouragé dans
ce projet qui m'était cher . Flora ,
main tenant , veut épouser Pierre Eo-
ret , ce jeune médecin que vous avez
rencontré... Mon rêve s'écroule de
trouver en mon gendre l'associé dont
j 'ai besoin. J'esp ère encore que vous
ne m'en voulez pas trop ?

—. Oh 1 maître, je ne me souviens
que de votre bont é pour moi...

— Non pas , mais de mon équité.
Alors, vraiment, vous ne me repro-
chez rien ?

-* Mais rien du tout 1 ' ' ' '- ' • '•' ''

— Votre chagrin a la longue s'at-
ténuera , vous verrez. Alors peut-être
accepterez-vous que nous reprenions
le projet sur d'autres bases ? Voulez-
vous, sans autre espoir... devenir
quand même mon associé ? Votre si-
tuation de début se trouverait pour
le moins quadrup lée !

Et , comme Jacques restait muet, il
ajouta hâtivement :

— Ne refusez pas sans réfléchir !
— Mais j'accepte avec reconnais-

sance !... s'écria Jacques, simulant la
joie de son mieux , car cette offre
merveilleuse le laissait presque indif-
férent.

Quand il raconta la nouvelle à sa
mère, elle s'étonna qu'il ne montrât
pas plus de joie. Une situation su-
perbe , un avenir plus beau encore...

— J'en suis heureux pour vous,
dit-il. Pour moi , la chance arrive trop
tard. Un peu plus tôt , ma vie était
sauvée... Main tenan t , la sécurité ne
m'intéresse plus. Qu 'en ferais-je ?

Mme Prémorel insista tant qu 'elle
put pour lui faire apprécier cette
faveur du destin. Elle n 'y parvint ni
ce jour-là , ni les suivants...

Alors, elle commença de compren-
dre la gravité de sa faute. En vain,
elle se répétait qu 'elle avait agi au
mieux pour préserver son fils d'une
erreur funeste : sa conscience, long-

temps étouffée, lui répétait qu 'elle
n'avait jamais pensé qu 'à elle-même !

Dans le même temps, sa maladie
dont elle avait si bien joué , s'aggra-
va réellement ; elle commença de
penser à la mort...

Elle regarda mieux ce fils si dé-
voué qu'elle avait bien mal récom-
pensé, et dut reconnaître enfin les
ravages du chagrin. Depuis la rup-
ture, Jacques ne parlait plus guère,
écoutait mal ; on devinait , à ses yeux
fatigués, qu 'il devait passer bien des
nuits blanches et verser bien des lar-
mes.

Dans quelle affreuse solitude allait-
il terminer sa vie !

Mme Prémorel passait peu à peu
du remords au repentir. Peut-être
était-il temps encore de réparer le
mal ?... de revenir en arrière ?

Mais comment se résoudre à cet
aveu si terrible ? Comment livrer à
son fils la honte qui l'accablait ?

Elle en éprouvait souvent l ' inten-
tion , toujours le courage lui man-
quait .

On était à la mi-juin , quand , un
jour , une crise d'étouffement lui fit
croire qu 'elle mourait... Terrifiée de
partir avec le poids de cette faute ,
elle prit enfin la décision de répa-
rer.

Le soir même, les yeux clos de fa-

tigue et d angoisse , elle murmura  :
— Jacques... dans ta s i tuat ion nou-

velle... si tu voulais reprendre tes
projets... je ne m'opposerais plus, au
contraire...

En une dernière défense , elle es-
sayait encore de cacher sa honte.
Mais elle devina que Jacques n 'avai t
même pas levé la tête et qu 'elle de-
vait poursuivre son aveu.

— Pourquoi ne réponds-tu pas ?
Tu reproches sans doute à Marie-
Christine...

— Oui , de n'avoir pas cru en moi.
Même si elle acceptait aujourd'hui,
la blessure ne guérirait plus.

— Jacques, écoute... Viens plus
près de moi , je ne puis l'avouer qu 'à
voix basse... Ne me regarde pas, fer-
me les yeux aussi . Jacques, j' ai cru
bien faire... je voulais ton bonheur.
Je me suis trompée. J'ai péché gra-
vement , pardonne-moi... Ecoute , Ma-
rie-Christine avait répondu. J'ai brû-
lé sa lettre... sans la lire !... Pardon-
ne-moi...

Ell e ouvri t  les yeux , s en t an t  que
son fils se dressait , la regardait avec
des yeux hallucinés.

Elle répéta :
— Pardonne-moi.
Mais il n 'entendait  plus.
Il sortit , comme fou ; la porte cla-

qua dans le vestibule.

CHAPITRE XV

Jacques courut chez son ami Char-
les Blanchot. Il ne l'avait plus ren-
contré depuis qu 'il avait cessé de
sortir dans le monde. Leur intimité
d'autrefois s'effaçai t  ; Charles avait
désapprouvé ce qu 'il croyait un aban-
don et Jacques fuyait ies souvenirs
de Cannes.

Charles Blanchot fut  donc surpris
de voir surgir son ami à une heure
aussi tardive, et bien davantage
quand , dans la lumière du studio,
il remarqua son visage bouleversé.

— Un malheur ? demanda-t-il,
— Ou un bonheur... je ne sais pas.
— Ah ! bon , je préfère. Assiecl-toi ,

mon vieux , reprends ta place habi-
tuelle.

Le studio qu 'habitait Charles était
meublé de façon simple, mais moder-
ne et pratique. Jacques s'assit devant
la petite table où , parfois, ils avaient
joué aux échecs.

— Cigarettes ?... Liqueurs ?... de-
manda Charles, imitant  les ouvreuses
de cinéma.

Mais il comprit que si l'heure était
peut-être à la joie , elle n 'était pas à
la gaité. Il reprit , soudain grave, et
s'asscyant en face de Jacques: .

— Qu'est-ce qu 'il y a, mon vieux ?

(A suivre)

IMMEUBLE
A vendre tout de suite dans une localité du

Vignoble neuchâtelois une

maison de trois appartements
Grandes caves et divers grands locaux pouvant être
transformés en magasins et quatre à six logements.
Faire offres sous chiffres Z. R. 714 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la région de Neu-
châtel engagerait tout de suite :

un horloger complet
deux employées
de fabrication

Faire offres sous chiffres P. 5484 N. à Publi-
citas, Neuchâtel.

On cherche un

jeune homme
pour travaux d'atelier. Se présenter à la
Fabrique Biederman S. A., Rocher ?•

Je cherche à louer à Neuchâtel

LOCAUX
SPACIEUX
ou éventuellement à acheter immeuble situé
.au centre de la ville pour aménagement de
magasins de vente. Adresser offres écrites à

X. D. 707 au bureau de la Feuille d'avis.
¦

A LOUER
tout de suite, à mon-
sieur sérieux , jolie cham-
bre meublée , chauffable ,
à 3 minutes de la gare.

Demander l'adresse du
No 721 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

IMMEUBLE
de trols appartements,
belle situation ouest de
la ville.

Adresser offres écrites
à M. K. 712 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre, k Saint-
Biaise, deux

TERRAINS
à bâtir

1108 m» et 1953 m».
S'adresser à Charles

Peissly, Salnt-Blalse.
On cherche à acheter

600 à 800 m3 de

terrain à bâtir
région Corcelles - Peseux.

Adresser offres écrites
à F. B. 710 au bureau
ce la Feulll» d'avis.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schiitz ,
Fleurier.

On cherche à acheter
100 à 150 m1 de

TERRAIN
pour petit chalet de
week-end. — Faire offre
sous chiffres P. 5429 N.,
à, publicitas, Neuchâtel.

On cherche à acheter

MAISON LOCATIVE
en très bon état (éven-
tuellement nouvelle

. construction). Acheteur
eolvable. — Offres dé-
taillées avec Indications
du rendement sous chif-
fres A. S. 16155 J., aux
Annonces-Suisses S. A.,
Bienne.

- , 

Chalet de plage
avec eau courante, élec-
tricité, quatre lits, situé
à Cudrefin , k louer dès
le mercredi 26 août.

Adresser offrp s écri t es
à I. R. 708 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre à louer , part
à la salle de bains. —
S'adresser : Favarge 76,
2me k gauche.

CHAMBRE à louer . —
Treille 4, 2me étage.

Ménage sans enfant cherche à louer tout de
suite, dans villa ou immeuble locatif ,

appartement
de trois pièces

confort moderne, chauffé, vue sur le lac. Even-
. tuellement on achèterait villa de plusieurs

logements ou immeuble bien situé. S'adresser:
Willy's Bar, la Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
2 17 31.

On cherche personne
sachant faire une bonus

cuisine bourgeoise
aidée' d'une Jeune volon-
taire. Vie de famille. Pla-
ce stable et bien rétri-
buée pour personne ca-
pable. — Adresser offres
écrites avec références
à D. B. 728 au bureau de
la Feuille d'avis.

FEMME DE CHAMBRE -
BONNE D'ENFANTS

cherchée pour début de septembre ou à conve-
nir. Offres avec références à Mme J. Nicolet ,
la Cave, la Neuveville. Tél. (038) 7 97 23. .

|; Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate un

acheveur
metteur en marche

de première force, habitué aux calibres ;
petites pièces. Personne qualifiée trouve-
rait situation d'avenir. Faire offre sous

chiffres P. 5466 N. à Publicitas,
Neuchâtel. !

Institution d'aveugles renommée
(Brosserie, vannerie, tapis, savons

produits de nettoyages, etc.)
engagerait pour tout de suite ou date à convenir

représentant
sérieux et travailleur, pour visiter la clientèle parti-
culière et autre de la région du Locle et de la

Chaux-de-Fonds, Neuchâtel et la région.
Offres avec références sous chiffres P. 5369 N.,

à PUBLICITAS, NEUCHATEL

On demande, pour un
mois, employée de maison
qualifiée, comone

remplaçante
sachant cuisiner , logée
ou non. — Adresser of-
fres écrites à G. R. 718
au bureau de la Feuille
d'avis.

Menuiserie de la ville
engagerait deux .

menuisiers
pour l'atelier et la pose.
Place stable pour ou-
vrier qualifié. Entrée
tout de suite.

Faire offres sous chif-
fres C. S. 716 au bureau
de la Feuille d'avis.

On. cherche

jeune homme
17 k 18 ans, pour aider
à la laiterie , bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille.
Entrée : ler septembre
ou à convenir.

S'adresser à, G. Gaille ,
•laitier , Hcdingen (Zu-
rich). Tél. (051) 94 61 75.

On. cherche

personne
au courant de tous les
travaux ménagers et sa-
chant travailler seule.
Bons gages à personne
capable.

Adresser offres k la
Boulangerie Hugll , Châ-
teau 5, Colombier , tél .
6 33 68.

;
Fabrique de branches annexes

de l'horlogerie cherche
¦

i

ouvrières
i i 'ihabiles

Demander l'adresse du No 727
au bureau de la Feuille d'avis.

[ Argent comptant *
chaque jour

procuré par une activité Intéressante et facile.
Pas de colportage, pas de capital , pas dé risques,
par contre grand plaisir au travail et tous les¦ Jj jours argent disponible.

Demandez tout de suite échantillon ètj Ssren-j
seignements, à Fr. 4.65, avec droit de. renvoi,

sans aucun autre engagement.' '
B U R R I ,  Case 89, Schonenwerd 3 (Soleure)

^̂ ¦IM !¦¦————————1—1———— __ m_ m» *

Employée de bureau
correspondante allemande, si possible Italienne et
anglaise, serait engagée pour demi-journée. Adres-
ser offres écrites à V. N. 713 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'hôpital du district de Courtelary, \
J à Saint-Imier, engagerait une

EMPLOYÉE
pour son service de réception et diffé-
rents travaux de bureau. Connaissances

I exigées : langues française et allemande,
I sténo-dactylographie. Entrée tout de

suite. Faire offres écrites à l'administra-
tion de l'hôpital.

Nous cherchons pour tout de suite ou
époque à convenir : li I

un contremaître i
consciencieux, énergique

pour chaîne de montage des appareils
radio.
Connaissances exigées: certificat fédéral ';
de capacité de radio-monteur ou équiva-
lent.
Langue maternelle : français.
Expérience de la conduite du personnel
masculin et féminin.
Age : 25 à 30 ans.

un radiodépanneur
pouvant justifier d'une pratique d'au
moins 5 ans et porteur du certificat de
capacité fédéral.
Age : 25 à 30 ans.
Langue maternelle : français.

Faire offres manuscrites avec certificats,
références et curriculum vitae aux

USINES PHILIPS RADIO S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Nous cherchons pour entrée dès que \
possible un j

mécanicien
de précision

[ pour travailler sur machines à pointer
; type Hauser (2BA) et SIP (hydroptique).
j Les personnes pouvant justifier d'une

grande expérience et qui possèdent un
. certificat de capacité sont priées de faire

leurs offres en joignant curriculum vitae, ;
j . copies de certificats, prétentions de sa-

laire et photographie à TAVAR O S. A.,
bureau du personnel, 5, avenue de Châ-

; telaine, Genève.

POUR LA PLAGE
CHEZ LE

POUR LE P IQUE -N IQUE , les

glaces à l'emporter t!f^*****ilù
au confiseur 'Wl WW^m
Durée de conservation : 4 heures f_f j IfSrM

En ville chez : , ^^^ r^^3
Hani * Hemmeler + Lischer B -̂ 

rr€^
Hess * Radelfinger * Vautravers LJr
Walder * Wâlchli * Wodey-Suchard Jgt^^K^  ̂ .

Dans les environs chez : ^fj^ - gEffll BgF

Fischer, Auvernier * Biirki , Peseux ?
Steiner, Corcelles * Sonderegger, Boudry „ . ^_ '-. _ '
Weinmann, Zurcher, Colombier L A  Q U A L I I E
Weber, Valangin

A. , ¦ - ... ... t̂^.y- 'r - y ¦- - - ¦ *"?"* I

Bons peintres
sont demandés, travail
assuré, ainsi qu'un

apprenti peintre
S'adresser : Pizzera

Attilio , Cortaillod, tél.
6 41 90.

Jeune fille , de 22 ans,
cherche place dans

MÉNAGE
pour le ler ou le 15 sep-
tembre. — S'adresser à
Mlle Brehm , c/o Mme
Pach, Areuse.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche pour entrée à convenir un

visiteur
de finissage

qualifié. Faire offres sous chiffres
P. 5437 N. à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite

sommelière
expérimentée. Place k l'année. — S'adresser : Hôtel
Touring au lac, Neuchâtel. Tél. 6 55 01.

CHAUFFEUR-LIVRE UR
et un

MANŒUVRE
trouveraient emploi stable chez

Margot & Cie, combustibles, Bôle.

Boulanger-pâtissier
Bon ouvrier capable et sérieux est demandé

pour travailler seul. Entrée tout de suite ou à
convenir. Pas de travail le dimanche. Vie de
famille. Téléphoner au (039) 4 51 95.

On cherche une
JEUNE FILLE

honnête, propre et acti-
ve, pour le ménage et
pour aider k la cuisine.

Paire offres k restau-
rant de la Couronne,
Salnt-Blalse.

Nous cherchons
un ou deux

monteurs-
électriciens

qualifiés. Faire of-
fres avec référen-
ces et prétentions
de salaire à Elexa
S. A., électricité et
téléphone, Neuchâ-
tel.

On cherche pour tout
de suite

jeune fille
propre et de confiance,
pour aider au ménage et
au magasin, et faire
quelques commissions.

Offres écrites à Gal-
lusser, primeur - épicerie ,
ler-Mars 6, Neuchâtel.

On demande un hom-
me pour aider aux tra-
vaux de

campagne
Bons soins. Entrée immé-
diate. — S'adresser à M.
Mlévllle , ferme Châtillon
sur Bevaix. Tél. 6 62 75.

On cherche

jeune homme
honnête et travailleur ,
comme garçon de course
et pour aider dans la-
boratoire. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Salaire pour dé-
buter : Fr. 80.—, nourri
et logé.

Offres à K. Weber, Zu-
rich 55, Schweighofstras-
se 390.

I,

t̂ ^^vmmÊ^^^^^^^^^^^ mm^^^mm^^^^mË^m^^___^

j Jeune Suisse allemand

employé de bureau
avec pratique, cherche place dans un

jj bureau comme aide-comptable ou factu- j
riste, pour se perfectionner dans la lan- '
gue française. Offres sous chiffres M. V.

720 au bureau de la Feuille d'avis. '¦

SECRÉTAIRE 
~

habile sténo-dactylo, au courant de tous les
travaux de bureau , cherche place stable.
Eventuellement demi-journées. Adresser offres
écrites à C. L. 726 au bureau de la Feuille
d'avis.

Avis aux propriétaires de forêt
Nous achetons toujours au meilleures con-

ditions, bois de service,

sapin-épicéa
longs, mi-longs et billons. — Adresser offres
à Chr. Aebv , Neuchâtel , Vieux-Châtel 43,
tél. (038) 5 77 48. Représentant de : W. Schmid
et Co, commerce de bois en gros, Kilchberg-
Zurich.

On demande d'occa-
sion une

machine à tricoter
« RAPIDEX »

Offres k Iff , les Jean-
nerets 49 , le Locle. Tél.
3 19 15.

Dr vét. W. Witschï
Maladie pour les petits

animaux

DE RETOUR
Tél. bureau 5 71 01

Tél. domicile 8 23 08

Monteuse
de finissages

et de coqs sur tous oa- ,
libres, cherche travail à
domicile. Pressant.

Adresser offres écrites
à .W S. 686 au bureau de
la Feuille d'avis.

«Chevrolet» 1951
conduite intérieure, occasion,
impeccable. Adresser offres
écrites à M. L 717 au bureau

de la Feuille d'avis.

JEUNE ITALIEN
travailleur, parlant le
français, oherche place
dans fabrique de machi-
nes , hôtel ou comme
commissionnaire. Libre
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites à L. E.
709 au bureau de la
Feuill e d'avis.

Jeune fille , 16 ans ,
oherche

place facile
pour apprendre le fran-
çais. — Adresser offres
écrites à H. S. 723 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

INGÉNIEUR
diplômé

cherche situation stable.
Accepte propositions.
Bonnes références.

Adresser offres, écrites
à T. J. 715 au bureau
de la Feuille d'avis. .

Ecollère de l'Ecole su-
périeure de commerce de
Neuchâtel , cherche '.

PENSION
dans une famille ne pre-
nant qu'une seule.jeune
fille. — Adresser offres
écrites k N. L. 724 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre avec
pension , aussi pour cours
de vacances . S'adresser :
Beaux-Arts 24, 2me.

On cherche, pour le
15 septembre,

CHAMBRE MEUBLÉE
(confort), k l'est de la
ville. ¦— Adresser offres
écrites à M. W. 711
au bureau de la Feuille
d'avis.

URGENT
Employée supérieure

cherche appartement
meublé d'une ou deux
pièces. — Offres sous
chiffrés X, R. 693 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
une chambre pour le 1er
septembre. Quartier Uni-
versité. — Adresser offres
écrites k O. I. 678 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personne seule cher-
che

appartement
de deux ou trols pièces ,
tout confor t , au plus -tôt
ou pour date , k conve-
nir, de préférence au
centre de la ville.

Faire offres à Mme
Vèlla, magasin Elna,
Epancheurs 6. . ;
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K
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fflÊ A B PyMVi f — IB

^̂ f̂WM 'î > A • Pê me, de confectionner un dessert délicieux , vraiment

:'̂ éà^̂ B 1 A 
délicat et digne 

des 

gourmets. • Exempt d'amidon, facile
1 

'V* '«M i M  à digérer , ne contient que des produits naturels. • Pré-

11 H» « K Para,lon des P,us slmP,es: mélan9er la poudre avec le

' Br  ̂ ^̂ *SÊIt____ lalt - P° r,er à ébullitlon et cuire pendant 1 à I1/» minute

M

: yypj r̂  -/. • -< .^^^  ̂
(la 

cuisson 
au 

bain-marie n'est plus nécessaire) • Gar-

; W" ' '"' - .. ''A nlssez au préalable les moules de sucre caramélisé;

BT' - | f «M le goût du FLAN DAWA en deviendra particulière-

ĴjH  ̂ : ment raffiné, ou . décorez le FLAN DAWA de

*A W crème fouettée, de sirop ou de frultsl • Demandez

JB m notre brochure gratuite de recettes.

: - - .m .mJSS&m « c A  BERN E —
" * • HÉtetaw . ' ^̂ a É̂tÊÊnÊ^̂ ^SS Ê̂ ¥̂r B̂9  ̂ .¦̂ ilTf^BTHHffin'' 

'̂ ^ v _̂.-.:r:- ->:. :::;-'J4

FLAN DAWA , LE FLAN DES G O U R M E T S  ^^SBBBB^^9

H Visitez notre exposition...
mm, ... chaussures d'été bon marché
Ĥ

M POUR MESSIEURS :

! Molière perforées Fr. 14.—¦

m Sandalettes . . Ft. 19."-
i Sandalettes mules Ft. 16.—
É DéCOlletéS noir/blanc Ft. Ï9."-"

É DéCOlletéS brun/blanc Fl". i9.~
S Les articles de cette exposition ne sont pas expédiés
mm à choix, ni échangés

1 CHAUSSURES J. KURTH S.A.
El Rue du Seyon 3

I NEUCHÂTEL
«̂¦«¦¦iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiî ^

Tous les jours
belles

P O U L E S  E
fraîches
du pays
pour le riz

ou le ragoût
à Fr. 2.50 et 3.— I

le Y kg.

LEHNHERR
FRÈRES

GRANDE VENTE SPÉCIALE DE VIANDE DE

GÉNISSON
Le génisson est un gros veau âgé d'environ 6 mois dont la viande est rose.

Elle est très tendre, plus fine que la viande de bœuf et plus consistante que celle

str de veau. Elle exige un temps de cuisson quelque peu supérieur à celle du veau.

LES PRIX DE VENTE EN SONT TRÈS AVANTAGEUX :

Ragoût '/i kg. 1.90
Rôti 1/2 kg 2.90
Tranches 100 gr. 1.—

^̂ ^^̂ - V  ̂ , ^ ____W _̂\ _ \  is&

« Morris Minor »
6 CV., 1951, 26,000 km.
Belle limousine, 4 por-
tes, 4 places. Très bien
entretenue.Garage du Littoral

J.-L. SEGESSEMANN
Tél. 5 26 38 - Neuohâtel

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

2me étage
Rue de l'Hôpital 11

A vendre

voiture 1950
« Mlnor » , moteur neuf,
aveo garantie. Tél. 5 38 32.

P H O T O
copies 6 X 9

25 et.
Photo Castellani

Sevon 7 b, Neuchâtel

Offre à saisir

DUVETS
neufs , remplis de ml-
duvet gris léger et très
chaud , 120 x 160 cm.
Fr. 40.— ; même qualité ,
140 x 170 cm., Fr. 50.—.
Port ct emballages payés.
W. KURTH , avenue de
Morges 70, Lausanne. —
Tél. 24 66 66.

Orchestre, musiciens !
MAGNIFIQUE

OCCASION
A vendre

CLAVI0LIN-
S0L0V0X

dernier modèle, Fr . 500..—.
Demander l'adresse du

No 710 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre , faute d'em-
ploi , une

remorque
pour auto, force 500 kg.

Tél. (038) 6 42 08.

FROMAGE GRAS

Jura
Gruyère

Emmental
de Ire qualité

Fr. 5.63 le kg.
Rabais depuis 5 kg.

Prix de gros
par meule
Expédition
au dehors

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Ceintures
de grossesse
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. 5 14 53

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Ceintures j
ventrières

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventration ,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

Grand choix de

couverts argentés
depuis Fr. 49.—

la douzaine

Ce modèle « Cam-
ping » pliable s'ob-
tient en vert, rouge,
bleu et orange au

prix de

Fr. 69.-
i Demandez ,

le catalogue gratuit
des pousse - pousse

et poussettes s

Meubles G. Meyer
NEUCHATEL
Arrangements
de paiement

A VENDRE
faute d'emploi, un buf-
fet et une petite table
de service, une grande
table, six chaises cannées ,
un canapé, le tout en
très bon état. S'adresser
chez M. Henri Fischer ,
viticulteur , rue Meillier
11, Cortaillod.

A vendre une

cuisinière à gaz
le « Rêve », quatre feux
deux fours, pour 60 fr
S'adresser chez M. Kloetl ,
Gouttes-d'Or 48.

i La maison iT'Mx spécialisée !

\ Faubourg du Lac 1 — NEUCHATEL
Tél. 5 26 46 i

AMEUBLEMENTS
LITERIE

'» est à votre disposition pour la confec-
e tion, transformation , r é p a r a t i o n  et

remise en état de

tous meubles rembourrés,
literie, stores, etc.

ON CHERCHE A DOMICILE

A vendre un

COFFRE-FORT
moyen, d'occasion. Faci-
lité de payement. Adres-
ser offres écrites à X. L.
702 au bureau de la
Feuille d'avis.

m Tous les samedis i y *

I Jambon de campagne à l'os I
f t i  Prix réclame : I ¦ IU les 100 gr. ! V-.'¦{

1 chez BALMELLI S
m RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 ¦

f \
Notre assortiment en

POISSO N
F R A I S

Truites de rivière vivantes
Palées • Bondelles et filets

Soles et filets
Filets de dorsch
et filets panés

Cabillauds
Filets de vengerons

Anguilles vivantes et tranches
Saumon

et tranches de saumon
Crevettes roses

Escargots maison
Excellent foie gras

Véritable caviar
AU MAGASIN

LEHNHER R
GROS , __ ^ 

DÉTAIL
N Trésor 4 FRERES Téd. 5 30 92

On porte à domicile
Expéditions au dehors
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AUTOS
« Chevrolet »

automatic, modèle
1951, impeccable
« Peugeot» 202

modèle 1949,
prix intéressant

« Citroën »
modèle 1947, moteur
1953, jamais roulé,

bas prix
Fourgon «VW »

en parfait état.
Ventes - Achats

Echanges

R. FAVRE
Charmettes 31,

Vauseyon , tél. 8 23 44

Je livre à des prix avantageux

" BOIS DE FEU
Coupe 1952/1953, belle et saine qualité, par
stères ou sur désir scié et bûché. Hêtre
Fr. 47 le stère. Le prix s'entend pour

livraison franco domicile.
Achetez votre bois maintenant

aux prix d'été
J. AERNI, Tavannes, tél. (032) 9 20 87.

Tél. B 26 0» E&
Hôpital 15, Neuchfltel | j

Samedi : GRANDE VENTE de |

BŒUF, VEAU, PORC, AGNEAU I
VIANDE FRAICHE t^

de tout premier choix K|j

Poulets frais — Poules à bouillir gS

POULETS ROTIS t
de Fr. 6.80 à Fr. 12.— i j

^WraBEWHKIHfflHHBfiH

FRAISIERS
Magnifiques plantons

sélectionnés « Mme Mou-
tôt », à Fr. 7.— le cent,
ou Fr. 50.— le mille. —
M a r s c h a l l  Alphonse,
Châteauneuf (Valais).

Fabrication
,A céder, pour cause de

santé, atelier pour la fa-
brication d'un article de
vente assurée, existant
depuis plusieurs années.

Bon chiffre d'affaires
prouvé. On mettra au
courant. Prix demandé :
Fr. 40,000.—.

Offres sous P. H. 15267
L., & Publicitas, Lau-
sanne.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Coup de soleil cuisant !
Douloureuses piqûres
d'insectes !

Employez donc le

LAIT CARAÏBE
Votre peau retrouvera rapidement

; ¦ sa fraîcheur ' naturelle--''

\ Produit en vente au prix
de Fr. 2.40 le flacon à la



Où il est question de broche et de vapeur
Les p rop os du gourmet

On tente aujourd'hui de ressusci-
ter la cuisson à la broche. C' est une
noble entreprise. Rénssira-t-elle ?
Pour rendre à cet ustensile sa g loire
ancienne, il faudrait tout d' abord
retrouver le génie des rôtisseurs .
Voilà qui n'est pas facile.  Leur tra-
dition a disparu depuis un siècle
environ ; une tradition qui vous for-
mait son homme à merveille , mais
qui n'admettait guère de partage.

Le rôtisseur ap p artenait à sa bro-
che ; il vivait pour elle et par elle ;
il - la maniait comme un archet dont
coulaient des morceaux incompara-
bles. Pas de cuisine p lus person-
nelle, p lus intime ; un rien s u f f i t  à
lui faire perdre son charme. Il y
faut _ vraiment de l'art , et un art su-
p érieur ; ce travail quotidien devan t
ie buisson ardent a quelque chose
qui l'apparente à un rite. L' apho-
risme a raison : on naît rôtisseur.
Mais le perfectionnement des four-
neaux a tué les rôtisseurs en ren-
dant caduc leur précieux ustensile.
Impossible cependant d' obtenir sur
un fourneau ce qu'on obtient à la
broche, quand la broche est bien
maniée, il va sans dire.

**l*AI^

Savez-vous que nous sommes les
témoins d' une autre évolution ? La
cuisson à la vapeur s'introduit de
plus en p lus. Des marmites blindées ,
à soupapes de locomotives de grand
style , supp lantent maintenant casse-
roles et cocottes , que l' on relègue
aux usages subalternes. Ce mode de
cuisson a ses avantages prati ques ,
inutile de le préciser. Il a même sa
raison d'être gastronomique et , dans
ce domaine, un répondant de choix:
Brillât-Savarin.

Eh ! oui, il y a belle lurette que
f u t  découverte la supériorité d' un
mets apprêté dans ces conditions.
Et c'est à Brillât-Savarin lui-même
qu 'elle revient. Il arrive un jou r
chez des amis consternés d'avoir à
découper un magnifi que turbot , dont
la taille défiait  toutes les lèchefrites.

«Ce turbot restera entier jus qu'à
sa présentation of f ic ie l le  ! », déclare
solennellement le maître. Et , non
sans étonner quel que peu ses hôtes ,
il fai t  cuire le poisson dans la chau-
dière de la buanderie , en l'y arran-
geant de façon que la vapeur ne
S'échappe pas trop facilement.

Résultat ? Tout le monde le trouva
« incomparablement meilleur que
s'il avait cuit dans une turbotière...
puisque , n'ayant pas passé dans l' eau
bouillante , il n'avait rien perdu de
ses principes et avait au contraire
pompé tout l'arôme de l'assaisonne-

ment ». N' est-ce pas exp liquer avec
une exactitude f rap pante  ce qui ca-
ractérise les viandes et légumes ainsi
pré parés dans nos marmites moder-
nes ? Ils n'ont rien perdu de leur
saveur originelle , et tous leurs con-
diments les pénètrent à fond .

Il (/ _ a autre chose encore , que
n'aurait pas manqué de relever le
remarquable ph ysiolog iste qu 'était
le premier prince des gastronomes,
s'il avait su ce qu 'on sait aujour-
d'hui sur les vitamines : les p lus
fragiles , surtout la vitamine C et
certaines du groupe B , résistent
mieux à une cuisson courte et vive
qu 'à une cuisson lente. Or, les vita-
mines, n'allons pas croire que nous
en avons trop. Plusieurs éléments
les détruisent , parfois en proportion
considérable : l'air, la lumière , la
chaleur, etc. Il fau t  y prendre garde
et en gaspiller le moins possible.
Songez qu 'il n'est guère de fonction
organique et laquelle elles ne contri-
buent et qu'.elles agissent activement
sur le système endocrinien , ce ré-
seau si comp lexe dont dépend en
grande partie notre santé. Il semble
parfois qu'il y ait incompatibilité
entre la gastronomie et la diététi-
que : c'est faux.  Tout vrai gastro-
nome sait concilier l'art de bien
manger avec celui de se bien porter.

Paul ANDRÉ.

Etés-vous p our? Etes-vous contre?
A gauche, on peut voir une jupe telle qu'elle était portée ces dernières années
et à droite comment elle sera raccourcie. Que vous en semble, Mesdames ?

Etes-vous pro ou anti-Dior ?

L'activité des femmes
à travers le monde

Celle année, les femmes occu-
pant des charges dans la législature
américaine sont au nombre de deux
cent quatre-vingt-cinq, soit quaran-
te - neuf de plus que l'an dernier.

•
Mme Perle Mesta, depuis 1949

ministre des Efats-Unis au Luxem-
bourg, a quitté le Grand-Duché le
15 avril. Dans son audience de con-
gé, la grande-duchesse lui a remis
le grand cordon de l'Ordre de la
couronne de chêne.

•
La reine Juliana de Hollande

vienf de créer une division d'offi-
ciers de police féminine et de fonc-
tionnaires de police féminine qui
aura pour tâche de s'occuper des
femmes ef des enfants.

L'Association infernationale des
« Radio Women » a tenu son assem-
blée à Paris, à la maison de l'U.N.E.S.
C.O., du 6 au 9 juin. Le fhème prin-
cipal du congrès était le suivant :
« Education sociale et politique de la
femme par la radio. »

Mme Coleffe Yver, femme de let-
tres, romancière réputée ;— on se
souvient du plus célèbre de ses li-
vres, « Princesse de science », —

membre du jury du prix Fémina, esl
décédée à Rouen.

Une autre femme de lettres, con-
nue sous le pseudonyme de Rachilde,
est décédée à l'âge de 91 ans.

•
L'aérodrome de Békeskaba (Hon-

grie) esf dirigé par une femme.

*
La Convention sur les droits politi-

ques de la femme a été signée par
dix-sept nations membres de l'O.N.U.:
Argentine, Biélorussie, Chili, Cosfa-
Rica, Cuba, République dominicaine,
Equateur, Ethiopie, France, Guatema-
la, Indonésie, Mexique, Pologne,
Ukraine, Tchécoslovaquie, U.R.S.S.,
Yougoslavie.

•
Dès le 30 avril dernier, les femmes

de l'Inde ont célébré le jubilé d'ar-
gent de leur « Ail India Women's
Conférence ». Depuis vingt-cinq ans,
cet actif groupement a obtenu de
nombreuses réformes sociales en fa-
veur des femmes.

Le septième congrès international
d'économie domestique s'est tenu à
Edimbourg, sous le haut patronage
de la reine, du 12 au 18 août.

(Ces renseignements  sont extraits du
journal suisse c Le mouvement fémi-
niste ».)

LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES -
Vingt-quatre heures

de *-*
EN DIX POINTS

HOb G * So<> de Faquin

Les femmes doivent résoudre , au
cours d'une journée, mille et un
problèmes. Elles doivent savoir met-
tre un tampon dans la paroi pour
consolider la suspens-ion d'un mi-
roir défaillant (mauvais présage),
calmer les convulsions d'un enfant,
essayer d'éliminer la désagréable
buée dans la sa'lle de bain , convain-
cre l'institutrice, avec références^sé-:
rieuses à l'aippui qu 'être gaucher
n 'est pas une tare. Elles doivent con-
naî t re  les pet i ts remèdes qui permet-
tent d'accepter avec le sourire les
catastrophes en tous genres. Elles
doivent être à la fois des anges —
toujours de bonne humeur , patientes
et gentilles — des ministres d'inté-
rieur avisés, des couturières habi-
les, des cordons bleus éménites, des
compagnes agréables à regarder et à
écouter (ne pas oublier de se meu-
bler l'esprit !). A vous énumérer
tout cela , me voilà un peu effray ée.
Il y a de quoi. Mais abordons donc
parmi ces mille et un problèmes
quelques points précis. Laissons par-
ler une femme que nous appel lerons
Hélène :

Sept heures moins le quart
Une demi-h eure de santé-beauté.

Une demi-heure précieuse à ne pas
négliger et à ne pas laisser grigno-
ter par la paresse matinale ou des
enfants-tyrans. Examen sévère dans
le miroir car je sais que :

si le blanc de mes yeux jaunit , je
dois faire attention à mon foie ,

si mes ongles sont striés, cassants
ou se séparent en lamelles, attention
à l'anémie , à l'arthritisme,

si mes cheveux sont ternes, l'état
général est à surveiller ,

si ma crème « tourne », prendre
ma température.

Dix heures
Le marché, les courses.
— Surtout , n'oublie pas 'les fro-

mages ! a lancé mon mar i avant de
claquer la porte en partant (il était
pressé).

Il a bien dit « les » fromages et
pas « le » fromage. Et il est diffi-
cile pour la qualité ! Pour faire à
coup sûr bon choix , j' ai demandé un
j our à mon marchand quelques pré-
cisions sur les différents fromages.
Je sais maintenant ce qu'il faut à
tout prix éviter :

Un brie très sec ou très coulant,
avec une pâte blanche et une croûte
uniformément rouge ou uniformé-
ment bleue ;

un camembert sec ou coulant en
eau, avec une croûte épaisse, noire
ou bleue , et une pâte très blanche ;

un conlommiers à croûte épaisse,
noire et sèche, avec une pâte
crayeuse, blanche et rougeâtre ;

un Hollande à pâte sèche, grume-
leuse, s'effritant facil ement , des pe-
tits yeux ;

un parmesan à pâte blanchie et
unie, trop jeune ;

un Pont-l'Evêque à croûte lisse et
pâte blanche ;

un Port-Salut à pâte sèche, dure,
blan che, avec de nombreux petits
yeux ;

un Ro quefort à pâte trop blanche
ou trop jaune ou exagérém ent tmoi-
sie ;

un Roblochon blanc à la coupe ou
coulé.

Onze heures
Je rencontre l'amie bien inten-

tionnée qui vous lance vos quatre
vérités à la tête sans penser à mal-
Ni à bien , d'ailleurs. Sans penser à
rien. Douche froide souvent salu-
taire. Ce matin , elle m'a accueilli e
par ces mots : « Mais , ma chère, que
t'es-tu mis sur la figure ? Tu n'as
donc pas de miroir ? »

Si, j' ai un miroir. Mais , amères
réflexions faites , je me suis aperçue
qu'il était mal placé. U se venge
donc en me trompant moi-même et
en me faisant rater mon maquil-
lage. Le miroir devrait toujours être
placé sur la même paroi que la fenê-
tre. Cet éclairage , assez cruel, est le
meilleur. J'ai changé de place mon
miroir et je me maquill e toujours à
la lumière naturelle pour le jour , et
à la lumière artificielle pour la nuit.

Midi
Mon mari est un fin gourmet. Il

est exigeant. U a raison. Je me sou-
viens qu 'à Paris nous avons cherché
partout une certaine moutarde (« la
plus exquise») pendant une demi-
journée harassante. Nous avions ou-
blié la providentielle rue Buci de
Saint-Germain-des-Prés où l'on trou-
ve tout ce qu 'on veut.

D'Italie, cet homme impossibl e a
rapport é le goût d'une salade introu-
vable en Suisse. Naturellement. Cro-
quant e, veinée de rouge , «la plus
exquise »... J'ai dû aller jusqu 'à aler-
ter le directeur d'une école d'horti-
culture de Suisse romande, pour
essayer de me procur er de la graine
de cette salade mystérieuse et faire
des essais au jardin . Malheureuse-
ment, l'année a été mauvaise : il a
trop plu. Si vous croyez que je suis
quitte pour autant... L'année pro-
chaine, il faudra que les essais re-
commencent. Le goût d'une salade
« si exquise » ne s'oubli e pas de
sitôt.

Tout cela pour vous dire que
« mon homme » — comme dit Pata-
chon — est revenu d'Afrique. Il n'a
pas de mots pour vanter la façon
délicieuse dont on apprête là-bas le
poulet. Je ne vous décrirai pas tou-
tes mes démarches, toutes mes pei-
nes. Mais, la recette , je l'ai ! Et je
vous la passe... Ce que je suis gen-
till e, tout de même.

Faire revenir un poulet gras avec
un oignon coupé en morceaux. Ajou-
ter de la purée de tomates, un chou
coupé en quatre , t rois aubergines et
une courgette coupée en rondelles,
quelques clous de girofl e, une feuille
de laurier et trois poivrons rouges
en morceaux. Couvrir d'eau. Faire
bouill ir jusqu 'à cuisson parfaite.
Prélever une partie du bouillon pour
faire cuire le riz. Servir le poulet
entouré de légumes et de riz. Bouil-
lon en saucière.

Treize heures
Sieste. Silence.

Quinze heures
Visite, entre deux trains, d'une

Parisienne. Premiers tuyaux sur la
mode nouvelle. De première main,
c'est une aubain e !

La bombe Dior a vraiment été une
bombe. Dans le salon , d'habitud e
bruissant d'enthousiasimes, régnait
d'abord un silence de mort. Puis, oe
qui ne s'était jamais vu, plusieurs
personnes quittèrent les salons en
guise de protestation contre les ro-
bes courbes ! A l'issue de la présen-
tation, on n 'entendait qu'un mot :
quelle horreur ! Mais le lendemain
— magie de la mode, puissance des
grands couturier s — il semblait
qu 'on était déjà habitué. Dior rece-
vait des téléphones du mond e entier.
Les grands faiseurs suisses se dispo-
saient à changer tout e leur collec-
tion...

Dior étant révolutionnaire, Schia-
parelli — l'enfant terrible de la
mode — décid a d'être sage. Ses ju-
pes sont de même longueur que la
saison passée.

Chez Dior , deux lignes dominan-
tes : la lign e tour Eiffel , pour les
robes hab illées, d'après-midi et de
cocktail, et les manteaux. La ligue
coupole pour les tailleurs. Beaucoup
de rouge rouge , mais tpas de bordeaux
ou de lie de vin ; une couleur fran-
che. Des gris aussi et des bleus. -

Dix-sept heures
Prendre le thé est agréable, mais

c'est inutile. J'ai souvent observé
ceci : que voyons-nous dans les
tea-rooms ? Des grosses et des mai-
gres, bien sûr. Mais ce sont tou-
jours les grosses qui , pardonnez-moi
l'expression, s'empiffrent. Regardez-
les quand passe le plateau des gâ-
teau x ! Regardez combien elles en
choisissent. Et elles s'épanouissent,
bien douillettement enfoncées dans
leur graisse.

J'ai envie de rester mince. Je ne
prends donc plus de thé copieux, à

l'anglaise. Je me contente d'une bis-
cotte ou, mieux, d'un jus de fruit.

Dix-neuf heures
Dîner en tête-à-tête. Plus on a une

vie mouvementée, plus on apprécie
ces charmants instants. Pour qu 'ils
soient réussis , tout doit être, sans le
paraître, très étudié. A table, puis
après le repas , en prenant le café , ne
parlez pas de vos petits tracas du
jour ; adroitement , dirigez la con-
versation sur des sujets aimables :
c'est l'heure de détente que nous res-
pectons toujours.

m
Vingt et une heures

Sortie. J'essaye de ne pas oublier
ces recettes pour se faire apprécier
en société.

1. S'imposer la discipline de se

Robe de Christian Dior en soie naturelle

taire parfois , d'écouter ef de renon-
cer totalement à l'emploi du fameux
pronom personnel de la première
personne.

2. Nos ennuis n 'intéressent per-
sonne , ou presque. Les rabâcher
n 'arrange rien et ennuie les autres.
Vous seriez Vénus en personne qu 'on
vous fuirait.

3. Cesser de croire que notre coif-
fure , notr e charme, notre chapeau
nouveau doivent être des sujets de
conversation.

Vingt-quatre heures
Coucher. Obscurité. Silence. .

Sept heures
La danse recommence... sur un air

toujours pareil et pourtant  jamais  le
même. Bonne journée !

MARIE-MAD.

¦ il J_f *  ,,..,v\«»#*v"l**',!* ̂ l'anglaise. Je me contente d'une bis- tain
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VESTES EN DAIM

. CUIRS^ET PEAUX
HOPITAL 3 NEUCHATEL

IFM CORSEîD 'air
Ro»é-6uyol ¦ Epanclume 2, Hwchittl

ON CORSET de qualité I
DN CORSET qui vous du»
UN CORSET qui vous dorme

satisfaction t i
«'achète chez nous t

6%, Ttmt>m» 6. S. H- et J.

la coiffure «TOURBILLON*
une exclusivité
de HAUTE COIFFURE

Neuchâtel £"» U_VÊO\A
Tél. 5 26 97 _\ ÇM*^

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlieek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers peints
artistiques anciens de Genève

Imprimés k la planche
dans tous les coloris

Vous trouvez la chose désagréable 7
Bien sûr. Et aussi un peu ridicule ? Mais
non, mais non. Vous souhaiteriez connaî-
tre un remède prompt et efficace ? Rien
de plus simple. Contentez-vous d'aspirer
une pincée, une toute petite pincée de ta-
bac. Vous éternuerez violemment Votre
hoquet sera passé.

Etes-vous sujette
au hoquet ?

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL



Après les événements
du Valais

M. Olivier Reverdin , dans le
« Journal de Genève », nous paraît
avoir situé exactement , le problème
en relevant que les regrettables in-
cidents de Saxon traduisent aussi
la crise de croissance du Valais qui,
en l' espace d' une génération, a subi
un développement économique pro-
digieux. Celui-ci force  l'admiration,
mais il fau t  convenir qu 'il a trans-
formé la structure démographique
et sociale de son canton et rompu
son équilibre politi que et moral.

Regardez ce pays admirable. Voyez, dans
la plaine du Rhône, ces vignes, ces ver -

gers, ces cultures maraîchères là où
s'étendaient naguère encore des terres in-
fertiles. Considérez ces usines et ces fa-
briques ; songez à ces chantiers gigan-
tesques au fond des vallées latérales , à ces
barrages et à ces usines électriques que
partout l'on construit.

Tout cela n'a pas bouleversé le pay-
sage seulement. A une société naguère
encore dominée par l'élément paysan et
montagnard, dont les traits dominants
étaient l'amour fanatique des libertés in-
dividuelles et le traditionalisme, est en
train de succéder une société plus di-
versifiée , aux besoins plus complexes, dis-
posée a renoncer à certaines libertés, pour
obtenir plus de sécurité.

Une parti e du clergé a fait uni effort
méritoire pour adapter ces méthodes aux
besoins spirituels nouveaux, nés de cette
évolution. Les hommes politiques , eux ,
semblent pour la plupart dépassés par des
changements dont Ils n 'ont su ni prévoir
ni mesurer l'ampleur. L'observateur ex-
térieur est étonné de voir se perpétuer ,
entre conservateurs et radicaux , des que-
relles anachroniques. Sans doute est-ce
une des raisons pour lesquelles les deux
grands partis historiques ont perdu au-
près du peuple une partie de leur au-
dience , comme l'ont montré les dernières
élections. Un mouvement agraire s'est dé-
veloppé. A sa démagogie, trop souvent
les politiciens radicaux et conservateurs
ont répondu par la démagogie (il y a de
très honorables exceptions). C'est que ,
quand 11 s'agit de capter la faveur de
l'électeur , personne n 'entend être de reste.
De tout cela, il est résulté un climat po-
litique malsain. De braves producteurs,
vignerons, maraîchers ou arboriculteurs ,
en ont été victimes. Ce qu 'on leur dit , ce
qu 'on leur répète à longueur cle saisons
a faussé leur jugement. Alors que les au-
torités cantonales et fédérales multi-
plient les mesures en leur faveur, Ils sont
sincèrement persuadés qu'on sacrifie leurs
légitimes intérêts à ceux de quelques gros
magnats de l'industrie d'exportation
qu'on les traite en parlas.

L'explosion de Saxon est due non seu-
lement à un concours malheureux de cir-
constances, mais au poison que d'ambi-
tieux démagogues Instillent depuis des
années dans les esprits. De la menta-
lité de ces démagogues , le ton de la
proclamation par laquelle l'assemblée de
Saxon a été convoquée et le texte des
pancartes que portaient les man ifestants
(«importez des soldats italiens » !) don-
nent la marque. Voilà qui n'est pas di-
gne du Valais.

AV A*A A*t

Cela dit — et cela doit être dit claire-
ment — il faut reconnaître que la réac-
tion très vive des producteurs valaisans
s'explique psychologiquement et même se
Justifie dans une large mesure. Ces hom-
mes laborieux , le plus souvent d'une
exemplaire frugalité, travaillent toute
l'année. Es plantent, cultivent , escomp-
tent ce que leur vaudra la récolte ; lors-
que leurs espoirs sont déçus, comme ce
fut le cas pour les tomates, il y a quel-
ques années , pour le vin depuis 1946,
pour les abricots cet été, lorsqu'ils ne
reçoivent pas ce qu 'ils estiment être le
salaire de leur peine, ils se sentent vic-
times d'uno injustice.
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Nouvelles économiques et financières

SUISSE
Le commerce extérieur

en juillet
Notre commerce extérieur a été carac-

térisé, en juillet dernier , par une aug-
mentation des importations de 1,5 mil-
lion de francs par rapport au mois de
juin et une augmentation des exporta-
tions de 13,7 millions de francs. Celles-ci
atteignent 448,6 millions de francs et cel-
les-là 446 ,3 millions.

En ce qui concerne l'industrie métal-
lurgique, les sorties de machines ont pas-
sé cle 94,2 millions de fr. le mois précé-
dent à 91,0 millions en Juillet. Les sor-
ties d'instruments et d'appareils ont aus-
si quelque peu diminué. En revanche, nos
livraisons de montres ont sensiblement
amélioré leur position , tant d'après le
nombre de pièces que d'après la valeur.
Nos exportations cle montres se sont en
effet inscrites à 104,5 millions de fr. en
Juillet , " contre 88,7 en juin 1953. L'accrois-
sement d'activité sensible, enregistré dans
l'horlogerie de Juin à juillet , est un phé-
nomène saisonnier (exécution de com-
mandes avant les vacances horlogères).

Les envois d'aluminium à l'étranger se
sont, cette fois , fortement développés et
atteignent le niveau le plus élevé de la
période d'après-guerre. Dans le domaine
des denrées alimentaires, les ventes de
produits laitiers (fromage, lait conden-
sé) ont fléchi , alors qu'il s'est exporté
autant de chocolat qu 'en Juin dernier.
Enfin , il sied de dire que les exporta-
tions de textiles ont été , sur presque tou-
te la ligne , plus Importantes qu'il y a une
innée, et également en regard de Juin'
1953.

L'indice du coût de la vie
à fin juillet

L'indice suisse du coût de la vie s'est
établi à 165,9 (août 1939 = 100) à fin
Juillet 1953. La légère régression de 0,1 %
que l'on relève par rapport à la fin du
mois précédent (169 ,7) provient surtout
de ce que , d'après le nouveau relevé ef-
fectué pendant le mois, les prix des ob-
jets d'habillement sont partout quelque
peu en baisse , ainsi que du fait que les
prix de la viande et de la charcuterie ont
encore fléchi. L'effet de ces baisses sur
l'indice global a cependant été atténué
par la suppression partielle des rabais
d'été sur les charbons et par une hausse
de l'huile de chauffage.

La construction de maisons
Durant le premier semestre, 6225 mai-

sons d'habitation ont été construites dans
42 villes de Suisse, contre 6891 l'année
précédente. 9375 autorisations de cons-
truire avalent été délivrées, contre 7469
en 1952.

ARGENTINE
Le traité de commerce
conclu avec l'U.R.S.S.

L'Argentine a conclu un traité de com-
merce , avec la Russie dont le volume d'é-
changes est probablement plus grand que
celui conclu récemment, et pour la même
période , avec l'Allemagne. On parle en
effet d'échanges pour une valeur de 150
à 200 millions de dollars , alors que le
traité avec l'Allemagne prévolt des échan-
ges d'une valeur de 136,6 millions de dol-
lars. On peut donc dire qu'il s'agit d'un
développement surprenant , car le com-
merce sovlético-argentin était jusqu'Ici
presque nul.

La Bussie achète en Argentine 20.000

tonnes de coton , 14.000 tonnes de peaux
et de cuirs, 3000 tonnes de laine, 75.000
tonnes d'huile de lin, 5000 tonnes de
viande de conserve, 3000 tonnes de fro-
mage. La Russie livre 500.000 tonnes de
pétrole brut , 300.000 tonnes de charbon ,
70.000 tonnes de fer brut , 28.000 tonnes
de fer blanc, 40.000 tonnes de tuyaux
pour un plpe-llne, 60.000 tonnes de rails.
Pour la première fols , l'U.R.S.S. entre
en concurrence avec la Suisse et d'autres
pays pour un demi-million de dollars de
médicaments et pour une somme équiva-
lente pour des Instruments de précision .

Le traité conclu avec la Russie prévolt
que 30 millions de dollars seront réser-
vés pour la livraison de matériel pour
l'Industrie lourde , pour les Installations
de l'Industrie pétrolière, pour l'extrac-
tion du charbon , pour les chemins de fer ,
pour les usines électriques et hydrauli-
ques, les tracteurs et les machines agri-
coles. Le traité fixe expressément que
l'Union soviétique financera les com-
mandes de ce matériel.

BIBLIOGRAPHIE
A LA MAISON DE PONTAREUSE
Le rapport annuel pour 1952, de la

Maison de Pontareuse, vient de nous
parvenir. En 1952, le mouvement des
pensionnaires a été le suivant : 37 sont
entrés en cure, avec des durées de sé-
jour variant de deux semaines à une
année ; 41 pensionnaires ont quitté la
Maison (22 dans leurs foyers , 14 dans
une place).

H y eut pour 25,642 fr. 95 de dons
pour l'exercice 1952. A cela vient s'ajou-
ter le bénéfice de l'exploitation agricole
et de la ferme.

RESCAPÉS DE LA BANQUISE
de B. Shurtleff

Ed. Presses de la Cité, Paris
Prouesses d'hommes à l'énergie In-

domptable, exposés au froid cruel de
l'Arctique et aux pièges sournois de la
banquise. Livrés à leurs seules ressour-
ces, ils triomphent à force de ténacité
— servis au surplus de façon touchante
par les deux chiens qui partagent leur
vie rude et font face avec une ardeur
téméraire aux dangereuses incursions des
ours.
DANS LES AUBERGES DE JEUNESSE
La Fédération des auberges de jeunesse

vient de publier son rapport annuel.
L'année 1952 a enregistré une nouvelle
augmentation des visiteurs et des nui-
tées. Les écoles y ont participé pour une
part notable. En effet , presque 20O0 éco-
les, 503 de plus que l' année précédente,
ont utilisé 164 auberges de la jeunesse
pour leurs courses ou pour leurs excur-
sions de vacances.

Le souci principal des sections de-
meure l'aménagement des auberges de la
Jeunesse. Dans les 164 que compte la
Fédération, 8808 places de couchage ont
dû être maintenues en état^et pourvues
de couvertures de laine.

A l'encontre de la plupart des autres
pays , la FA.J. ne touche aucune sub-
vention officielle et s'efforce de se pro-
curer par ses propres moyens les res-
sources dont elle a besoin. L'essentiel
de ses recettes provient toujours de la
vente du Calendrier de l'excursionniste ,
dont l'édition 1953, tirée à 50,000 exem-
plaires, a paru au moment opportun et
a été vendue en faveur de notre asso-
ciation par des écoles et des groupes
de Jeunesse. Le bénéfice net , soit 29 ,366
francs 95, a été entièrement attribué à
la Fédération des A.J.

LA REVUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Le numéro 3 de la Revue économique

et sociale — Juillet 1953 — publie comme
premier article de fond une étude du
conseiller fédéral Max Petitpierre sur
« La neutralité suisse.

Dans un deuxième article , M. Paul
Chaudet , conseiller d'Etat vaudois , dé-
crit « La situation du canton de Vaud
dans l'économie suisse ». Enfin , sous la
rubrique « Documents », M. Max d'Arcls ,
dans une étude très fouillée , examine
la question de « La décentralisation in-
dustrielle et le développement économi-
que de la Suisse romande». Dans une
première partie , il analyse les différents
principes de la décentralisation indus-
trielle, son but, son aspect social, son
aspect économique et ses répercussions
sur la main-d'œuvre locale et le pro-
blème des cadres. Puis il expose les rai-
sons économiques qui valent à ce pro-
blème son actualité. Enfin , dans une
dernière partie , M. d'Arcls commente la
question de la décentralisation en fonc-
tion da chacun des cantons romands.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 13. Ryser, Christian-Georges, fils de Roger-Eugène, repré-sentant , à Fontainemelon, et de Margue-rite-Irène née Ruschetta. 14. Droz , Thier-ry-Gérard , fils de Gérard-Abel , secré-

taire-comptable, à Neuchâtel , et d'Em-
ma-Giacintha née Baltisberger. 16. Rol-lier , Chrlstiane, fille d'Arthur-Julius,
conducteur C.F.F., à Neuchâtel , etd'Yvonne-Madeleine née Zwahlen ; Rol-11er, Maryvonne, fille des mêmes.

PUBLICATION S DE MARIAGE. — 15.Charlet , Raymond-Jean , employé d'assu-rances, à Neuchâtel , et Jenni , Anne-
Marie, à Lausanne ; Haberli , Marcel-Pier-
re, chocolatier , à Neuchâtel , et Maire,
Suzanne-Cécile, à Peseux. 17. Roland,
Claude - Fernand-Ulysse, plerrlste, et
Zinder , Yvette-Lucette, les deux aux Bre-
nets ; Armand , Jean-Albert , pharmacien ,
et Pelet, Huguette-Alice, les deux à Neu-
châtel ; L'F^ée, Roger-Paul , ouvrier C.F.F.,
et KneubUhl , Mathilde-Olga , les deux k
Neuchâtel.

MARIAGES. — 15. Favre, Claude-Ernest,
employé postal , et Luthi , Theresla-Mar-
tha, les deux à Neuchâtel ; Porret , Ju-
les-Armand, manœuvre maçon , et Ober-
son , Fernande-Cécile, les deux à Neuchâ-
tel : Montandon , Charles-Henri, ouvrier
C.F.F., à Neuchâtel , et Guleoghli , Aurore ,
à Wallisellen ; Rossel , Arnold-Jean , viti-
culteur , à Hauterive , et Mûri , Rosa, à
Neuchâtel .

DÉCÈS. — 14. Jacot , Paul-Frédéric, né
en 1879, agriculteur, à Montmollln . époux
de Jeanne née L'Eplattenier ; Treyvaud
née Kohler , Ellsa , née en 1884, ménagère ,
à Neuchâtel, veuve d'Alphonse Treyvaud.
15. Steiner. Hermann, né en 1888, indus-
triel , à Bevaix , époux de Lucy-AIlce-
Sophle née Udriet ; Frelburghaus nés
Schlup, Marguerite-Germaine, née en
1899, ménagère, à Neuchâtel , épouse
d'Adolphe Frelburghaus . 16. Rolller , Ma-
ryvonne, née en 1953, fille d'Arthur-Ju-
lius, conducteur C.F.F., à Neuchâtel , et
d'Yvonne-Madeleine née Zwahlen. 17.
Troyon , Charles-Louis, né en 1888, vi-
gneron , à Neuchâtel , époux de Marie-
Elisabeth née Levrat.
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t \Nous recommandons nos excellents

CANETONS frais
très tendres (non gras)

au prix cle Fr. 3.20 le Y kg.
AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte >- domicile

» Expéditions à l'extérieur——B

Poulets, canetons, dindes
premier choix, engraissés au lait

Superbes poussines leghorn
en ponte ou prêtes à pondre

Parc avicole, Marcel Basset, Peseux
Tél. 8 11 06 Service à domicile

A vendre à l'état de neuf magnifique

cabriolet « C adillac »
1950-1951, complètement automatique, 40,000
kilomètres, reprise acceptée.

S'adresser: Garage Schiumarini  S. A., agence
officielle Chrisler-Plymouth, Yverdon. Tél.
(024) 2 28 45.
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' VOS MAUX DE TÊTE ;
Diminué par des maux de tête,
KAFA vous remettra en pleine
(orme en quelques minutes.
KAFA est une association de
substances actives qui combi-
nent leurs effets pour enlever
la douleur avec douceur; elles
s'éliminent ensuite rapidement
et totalement de l'organisme.
C'est pourquoi KAFA ne vous
(ait jamais mal à l'estomac, ne
vous laisse jamais somnolent ,
mais au contraire vous remet

en bon état.

Deux présentations:
'- en poudres : agissant très rapidement

ou
i- en dragées : très faciles à prendre.

La boîte Fr. 1,60
' Dani las phirmiclt i «t droguorlat

\\___b*.~~ .JBSê IntYiWnl ;

RM»! TliMLL m Jii i in limai!
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
inform. 7.20, impromptu matinal. 11 h.,
de Beromunster : émission commune.
12.15, le mémento sportif. 12.20, musique
de ballet. 12.44, signal horaire. 12.45,
lnform. 12.54, la minute des A. R.-G.
12.55, la vedette du Jour : Annie Cordy.
13.10, Joe Bushkin et son ensemble,
13.25, Paillasse, de Leonoavallo. 13.45, la
femme chez elle. 16.29 , signal horaire.
16.30, de Beromunster : émission com-
mune. 17.30, la rencontre des isolés :
Les fiancés , de Manzoni. 18.15, le feuil-
leton des enfants. 18.30, l'Agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.40, les cinq minutes du tou-
risme. 18.45, une page de Debussy. 18.53,
reflets d'ici et d'ailleurs. 19.13, le pro-
gramme de la soirée et heure exacte.
19.15 , inform. 19.25 . la situation inter-
nationale. 19.35, musique sous la ton-
nelle. 19.40, les énigmes du commissaire
Gallois , par Marcel de Carlini. 20.30, la
grande bataille du Mont-Cervin , pièce
de Samlvel. 21.15, musique symphonique
de compositeurs genevois. 21.55, les
amours de Genève : Eugène Sue et la
princesse de Solms. 22.15, musique de
chambre. 22.30 , inform. 22.35, les cinq
minutes de l'Unesco. 22.40, pénombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., lnform . 7.10, musique légère.
11 h., solistes vocaux et instrumentaux,
12.15, communiqués touristiques. 12.29,
signal horaire. 12.30, inform. 12.40 , con-
cert par' le Radio-orchestre. 13.25, une
page de J.-N. Hummel. 14 h., pour Ma-
dame. 16 h., concert pour les malades .
16.30, concert par l'Orchestre municipal
de Salnt-Gall. 17.30, visite à sa majesté
l'aigle du Val Glatschera. 18 h., concert
populaire. 18.40, extrait du carnet de no-
tes du reporter. 18.50, pistes et stades,
19 h., mélodies des sphères. 19.10 , chro-
nique mondiale. 19.25. communiqués,
19.30, inform. 20 h., un contemporain
de Bach : J.-P. Fasch. 20.10, Truggold ,
pièce de W. Martin Schede. 21.05, ex-
trait des Hamburger Oden. 21.30, Toc-
cata , d'A. Keller. 21.40, disques. 21.55,
portrait d'une rue. 22,15, lnform. 22.20 ,
rythmes.

Du côté de la campagne
Lutte contre le carpocapse

et la tavelure tardive
Le vol de deuxième génération du car-

pocapse des pommes et des poires a at-
teint son maximum la semaine dernière
en Valais ct dans les régions basses de
Suisse romande.

U apparaît donc nécessaire, si la cho-
se n'est pas déjà faite, d'appliquer un
dernier traitement contre ce ravageur
sur les variétés tardives avec les insec-
ticides usuels.

On conseille également de faire sur les
fruits de garde le traitement contre la
tavelure tardive. Utiliser un produit cu-
prique, oxychlorure ou carbonate, à la
dose de 150 grammes pour 100 litres de
boullie. Ces deux traitements peuvent
être combinés.

_JÊB ta^ Jeunes époux , Jeunes pères,
gffS TS» assurez-vous sur la vie a la

HI__JS Caisse «ntonale
WcCAPy d'assurante populaire

y
^g_m^ NEUCHATEL, me du Môle Q
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TEL. 5 56 66 I

EN Ve VISION À NEUCHÂ TEL I
Un film policier aux rebondissements imprévus ? 1

DE L'ACTION... DE L'ANGOISSE... I
avec j 'r -

CHARLES VANEL I
RAF VALLONE CLAUDINE DUPUIS I

Des hommes qui n'hésitent pas à donner leur vie É
pour lutter contre les malfaiteurs \

PAR LES MALFAITEURS M M cet homme I

BRIGAD E VOLANT E |
|̂ j Tous les soirs à 20 h. 30 Samedi , d i m a n c h e, mercredi à 15 h. ! Ŝ 5§aj ~v

<

[ I  Cinéma de ia Côte-Peseux &
Messieurs les ronds de cuir
Vendredi 21, samedi 22 et dimanche 23 août

j à 20 h. 15
| i Ié i . -¦ , , i 4 _ . .

LES AMANT S DE CAPRI
: Mercredi 26, Jeudi 27, vendredi 28
i et samedi 29 août à 20 h, 15

Petit Hôtel
CHAUMONT

Ses vins réputés
Saucisson

de campagne
R. Studzinski-Wittwer

1 Nos circuits touristiques t
m de Genève, « tout compris » 3
S. ILES BALÉARES / BARCELONE IL
H par train et bateau S
M 10 jours Pr. 313.50 B
¦ 14 jours . . . . Fr. 362.— %
M TOUTE L'ESPAGNE B
B Gran/i circuit en autocar fif
¦ 15 Jours Pr. 560.— ¦
m LA PROVENCE «
¦ ET LES DEUX RIMERAS M
m , Circuit en autocar
fif 5 Jours Pr. 226.— m
¦ L'ILE DE CAPRI ¦

. . M Le voyage pour chacun, B
9 par train m
M 7 Jours Fr. 283.— ¦
Ef Voyage par train et bateau H
SB 10 Jours Fr. 535.— GL

f| SERVICE AVION M
S GENÈVE - BORDEAUX ¦
B simple course Fr. 85.— M
ïj aller-retour Fr. 153.— ¦

" LA SICILE m
y.1 par train et bateau, ¦

hôtels simples JB
10 Jours Pr. 363.— B

par train , bateau et avion, ï»
très bons hôtels S

10 Jours Fr. 673.— B
TOUR CLASSIQUE de l'ITALIE ¦

- ¦¦ Circuit en autocar Tl
8 Jours Fr. 268.— B

YOUGOSLAVIE B
Vacances balnéaires m

à Opati .ja et à Lovran ¦
7 Jours Fr. 198.— ¦

EN DALMATTE ÇL
è; Croisière le long de la côte ¦

14 jours Pr. 458.— ffl
ALGER/BOU SAADA B

Voyage par avion ja
et autocar pullman B

3 Jours Fr. 495.— ¦
Demandez les programmes Ta

détaillés B
Renseignements et inscriptions : H

VOYAGES HOTEL PLAN I
B Genève, 16, rue du Mont-Blanc _\
B Tél. 2 14 92 Ë

CINÉMA Dès ce soir à 20 h. 30 - Pour 4 jours seulement Hp Jfo \\ ™f "M'" ' ' ,

Une magistrale réalisation du cinéaste esp agnol R *^. > '̂ É̂éI|JM |̂

Des images d'un réalisme brutal - Film cruel et audacieux B Ĵfe -r?JKHfl
qui engage le cinéma mexicain dans une nouvelle voie _

^ 
___s^. „,*

Au programme : Un deuxième film américain

Dimanche : Matinée à 15 h. Moins de 18 ans non admis \± 1 1IXJ J T \_ J  U IL Jti U J\.)
¦ ' ' . j ! ; , ,

S CHEZARD - SAINT-MARTIN
Dimanche 23 août 1953

Emplacement du Boverest

Championnat cantonal
de lutte libre
JEUX TOMBOLA

Productions avec le concours
des sociétés locales¦

Samedi 22 août, dès 20 heures

GRANDE SOIRÉE DANSANTE
avec l'excellent orchestre Willy Benoit
Productions des sociétés locales

Entrées : messieurs 1 fr. ; dames 50 ct.

f 

PIANOS |
NEUFS 1

d'occasion [
Conditions VV \

Intéressantes ,Vï
(Service de location- i& \

RÉPARATIONS jjj
EXPERTISES l' y

MUSIQUE - Neuchâtel L-f\
Contremaître dans fabrique importante de

la région cherche :

Fr. 10,000.-à 20,000.-
contre

garantie hypothécaire
Faire offre sous chiffres AS 60.287 N., avec
indication du taux d'intérêt, à Annonces
Suisses S. A., Neuchâtel.

AESCHI sur SPIEZ - PENSION WACHTHUBEL
960 m. sur mer. Maison familiale avec vue splendide
sur le lao et les Alpes. Bonne pension. Chambre en-
soleillée avec balcon. Pension Pr. 9.50 à Fr. 10.50.
H. I8LER-WERDER. Tél. 7 58 58

DRESS
AMIDON PLASTIC

une application tient 5-10 lessives
DRESS est prêt a l'emploi, rien à cuire, 2-3
cuillers dans un peu d'eau , c'îst tout. DRESS
est lnsurpassable pour empeser cols, blouses,
rideaux , dentelles , tabliers, nappes, serviette»,

ij etc. DRESS ravive les couleurs , ne tache pas !
même les tissus foncés. DRESS double la

î durée de votre linge , qui se salit moins vite et
combat le coulage des mailles de vos boa fins.

Grand flacon Fr. 2.85
bouteille géante Fr. 6.75

DRESS est un produit Parcos
donc un produit garanti.

Centre gastronomique '".
AUJOURD'HUI : |

Filets de perches au beurre noisette y
Raclette valaisanne !

Filets mignons à la crème aux morilles [i
m____________mmm__mB

VACANCES EN EMMENTAL

au < Cheval Blanc > à Zaziwil
très bien rénové ; deux beaux Jeux de quilles.
Belles promenades. Chambres avec eau courante.
Prix de pension Fr. 10.— à Fr. 11.—. Prospectus :
FAMILLE KtlNZI, tél. (031) 68 54 32.

ĵ ùvzma - f ^ç u a L
SAINT-BLAISE - ML T SI M

John Wayne - Shlrley Temple - Henri Fonda

Le massacre de Fort-Apache
Vendredi 21, samedi 22 et dimanche 23 août

à 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 heures en cas

de mauvais temps

Cinéma sonore-Colombier 6ïï\»

ROMMEL
le renard du désert

Vendredi 21 et mercredi 26 août à 20 h. 15
Attention : samedi 22 et dimanche 23

PAS DE CINÉMA

1 CONCO URS I
I lAS FIMéI

Après avoir examiné une à une les 15,197 réponses |V
• \ . que nous avons reçues, notre choix s'est porté suV le c

slogan suivant j , -.;

I j  Mas Far ré  a bon carac tère  j
i Toutefois ce slogan n 'a pu être primé et a été classé r -;

i g hors-concours car son auteur  se trouve être un parent f ]
y i t éloi gné de l'un des organisateurs du concours et que y j
! j  les règles que nous nous sommes imposées nous obli- V y
f V gent d'écarter tous slogans provenant de personnes 1 j
j | amies ou parentes. |jÉ3
V _ < Nous util iserons cependant ce slogan dans notre publi- f - '/ 'l
..V cité à venir après avoir dédommagé son auteur dans

V:-;  une juste proportion. }-: ' '.':)
!. j Ce premier slogan étant classé hors-concours, le pre- ly-i
p . mier prix a été attribué à l ,j

Mas Farré - Bon vin pour petites bourses
! V <| qui réunit en un min imum dt mots, les deux avan- ; yj

_ ¦ tages princi paux de Mas Farré : sans être un grand JV i
y -  cru, le Mas Farré est un bon vin et son prix est abor- [/¦:}

j dable pour tout le monde. K; j
!¦¦¦-y Ce slogan nous a été envoyé par Mademoiselle Géorgie l'y j
î J Daix , écrivain et ancienne artiste de théâtre, habitant  fc. j
ps$ Genève, 44, rue des Pà quis. Mademoiselle Daix, qui y V
y;jî pouvait choisir de recevoir soit i -  !

i:\\ un coupé Studebaker 14 CV 1953, soit Mj
:. V une Simca Aronde Quotidienne 6 CV 1953, plus ' , !
| ¦•¦" '! une rente mensuelle de Fr. 200.— pendant deux ans, j ; j

V J a préféré prendre un coupé Studebaker vert clair qui p- -A
j / i lui sera livré incessamment. V, J

[ S| Nous saisissons cette occasion pour remercier tous pifi
i j  ceux qui  ont participé à notre enquête et les infor-  [ ,-¦- -\

i mons que  leur opinion nous a été précieuse. Nous S, {
\ "  \ avons été heureux de constater que , sur les 13,820 i

1 personnes qui ont répondu aux  questions ayant
trait  à la qualité du Mas Farré, seulement 14 ne !;

¦j l'ont pas trouvé à leur goût ; 99,9 % des consom- ;V i
y mateurs consultés nous ont déclaré que le Mas y ^i

Farré leur plaisait et nous ferons de notre mieux !* ;
I pour conserver leur confiance. ( ¦ _ ¦'!

; Bien à vous et à votre bonne santé f  ¦¦ ' ¦

: P. S. — Les auteurs des 1000 autres slogans primés, SÊd
V ; seront avisé ces tout prochains jours, par la poste. p -4

r~ ^
Crédit

pour l'achat de mobi-
lier. Personnes sé-
rieuses et travailleu-
ses obtiennent sans
caution le crédit né-
cessaire pour l'achat
au comptant de leurs
meubles. Adresser de-
mande en ind iquan t
m o n t a n t  crédit  dési-
ré à A. Miilller , Zu-
rich 9, Badenerstras-
5e 703.v._ J

RESTAURANT LACUSTRE
COLOMBIER

Téléphone 6 34 41
un demi-poulet

du pays,
pommes frites,

salade
Fr. 5.—

E. Tissot

Location-vente
pour 1 fr. par Jour une

machine à laver
est à vous

Dernier modèle , vingt-
quatre mois de crédit

Langenstein.
Sachiez 13

Se ren<T partout .

de musique de danse,
amateur , cherche pour
tout de suite un

PIANISTE
Jouant éventuellement
un autre instrument.

Adrestcr offres écrites
à E A. 697 au bureau
rie la Feuille d'avis.

Location
et vente

de machines
à laver

Tél. 8 23 76
M. Schwald

IÉ
Jeune homme ayant

eu revers , avec avoir , dé-
sire connaître gentille
jeune fille ou Jeune fem-
me (enfant accepté), de
25 à' 35 ans, en vue de

MARIAGE
Ecrire sous chiffres

P. 5468 N., à Publicitas;,
Neuchâtel.

PRIX MODÉRÉS
Atelier :

! Rue J.-J.-Lallemand 5
face a la cour du col-
lège de la Promenade

ORCHESTRE
cherche pour tout de
suite un trompettiste et
un violoniste.

Adresser offres écrites
k B. W. 725 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour bien manger , allez au
Restaurant de l'Hôtel de Ville

à MORAT
Restauration à toute heure

dans la nouvelle ̂ al le à manger
Spécialités : Fondues, Filets de perches

Vins de ler choix
Se recommande : Jos. Capra-Butler

Tél 7 21 24

fflfâ VACANCES
2̂ 

EN ITALIE
* J *

BELLARIA di Rimini (Adriatique) Pension «Régina »
Près de la mer - Tout confort - Propre gestion.

Dès le 27 août 950 lires.

Nous cherchons un

(accordéon , piano et bat-
terie) pour les 31 décem-
bre, ler janvier , éven-
tuellement 2 Janvier.

Faire offres sous chif-
fres P. 5,'34 J., k Publi-
citas, Salnt-Imler, ou té-
léphoner au No (039)
4 16 60.

BELLARIA di Rimini (Adriatique) Pension «Vancini
Près de la mer - Tout confort - Cuisine soignée.

Dès le 20 août 950 lires tout compris.

Riccione (Adriatique) Hôtel «VIENNA & T0I1RING »
Ire catégorie, au bord de la mer, appartements,
chambres avec téléphone. Parc, garage, tennis, plage
privée. Tél. 60-94. Mois d'août Fr. 25.—. Dès le
ler septembre Fr. 20.— par Jour, tout compris.

RIMINI (Adriatique) Villa «COLONNÀ»
Viale Veneto 14. Construction neuve - Près de la
mer - Grand jardin - Garage - Eau courante dans
toutes les chambres - Bonne cuisine - Service soigné.
Dés 20 août: 1100 lires tout compris. Prospectus.

RIMINI (Adriatique) Hôtel Villa ROSA RIVIERA
Prés de la mer - Tél. 2506 - 1er ordre - Garage

Pension : 1400 lires tout compris.

Torre Retirera di Rimini (Adriatique) Pension Villa «ROSA *
Construction neuve - Au bord de la mer - Eau

froide et chaude dans toutes les chambres.
Septembre : 1100 lires tout compris.

RIMINI (Adriatique)
Hôtel Bellavista (au bord de la nier)

Prix du ler septembre au 31 octobre :
7 Jours , Fr. s. 63.— ; 10 Jours , Fr. s. 85.— ;

14 Jours, Fr. s. 115.—, tout compris.

! vos

VACANCES
AVEC
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Demandez notre prospectus 1953 contenant un
srand choix de splendides itinéraires de 2 à
25 jours, en Suisse et à l'étranger, ainsi que
tous renseignements.

Donnez votre préférence
à une entreprise de Suisse romande

bénéficiant de 30 années d'expérience dans l'or-
ganisation des voyages en cars.

Téléphone NYON (023-022) 9 51 49V.

JiscAw
Départs : Place de la Poste

Taoût1 Chalet Keimelig
J'r, 5. Départ : 14 heures

2S2ara1oùl Chasserai
Fr. 7.— Départ ; 13 h. 30

D
23
maoSe Grand-Saint-Bernard

Fr. 25.50 Départ : 6 h. 15

Dimanche B E R N E23 août
(GRAND PRIX AUTOMOBILE)

' Départ : 7 heures

^aSut
e La Grand-Vy

Fr. 6.— Départ : 13 h. 30

M$£at Chalet Helmelig
Fr. 5. Départ : 14 heures

2™ Schynige-Platte
¦» nn sn (avec chemin de fer)
Fr. 20.50 Départ : 7 heures

S Le lac Noir
Fr. ,11.— Départ : 13 h.

Mercredi . . . ,26 août Les trois cols
e
me

C
r
h
credi

9 GRIMSEL - FURKA - SUSTEN

Fr 28 50 Départ : 5 heures

vendredi Forêt-Noire - Titisee ¦28 août
et 3doinaoûthe Fribourg-en-Brisgau
rr. 2T50 <A ":maK"v. za> ¦

Départ : 6 h. 15

24-28 août TYR0L - Grisons -
Fr. 185- Ha|je . fl utr jche

LES 6 COLS

27-28 août Grimsel - Furka -
Fr. 78.- Gothard - Lukmanier -

Oberalp - Susten
Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T« 75521
on RABUS, optique Tei. 6n s8

mm Ê̂imÊ ^m^^ m̂^m ^^ îm^^mÊ Ê̂^mi^^ m̂ ^ m̂i^mm



Pièces suisses 37.—.'39.—
françaises 38.-W40.—
anglaises 42.-/45.—
américaines 9.—/10.—
lingots 4950.—/5100 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

Le shah retourne
aujourd'hui en Iran

( S U I T E  DE LA P R E M I Ë R E  P A G E )

Téhéran s'éveille
à une vie nouvelle

TÉHÉRAN, 20 ( R e u t e r ) .  — Après un
couvre-feu de n e u f  heures, la capi ta l e
s'est réveillée jeudi m a t i n  à une  vie
com plètement  nouvelle. Le mot d'ordre
des min is tè res  est : « Travai l  comme
d'habitude ». La plupar t  des b â t i m e n t s
de l' a d m i n i s t r a t i o n ,  qui ont subi des
dégâts, sont déblay és par des ouvriers
qui  réparent  également  le mobi l ie r .  Du-
ran t  la nu i t  des chars d'assaut circu-
la ien t  dans  les rues de la ville.

Le calme règne mais...
PARIS, 21 (A.F.P.). —. La radio de

Téhéran annonce que les forces armées
« ont reçu l'ordre d'ouvrir  le feu con-
tre toute mani fes ta t ion  hos t i le  aux au-
torités légitimes ». Elle précise que le
calme règne tant  dans la cap itale que
dans  l'ensemble du pays. De nombreu-
ses personnes ennemies du gouverne-
ment  légi t ime,  a joute  la radio, ont été
arrêtées. « d'autres le seront ultérieure-
ment  a f in  de sauvegarder l'ordre éta-
bli ».

Partout des portraits du shah
TÉHÉRAN , 20 (Reuter ) .  — A Téhéran

des drapeaux persans flottent sur toute
la v i l l e  et l' on voit  p a r t o u t  des portrai ts
du shah. Des ouvriers ct des femmes
voilées sont par tout  rassemblés en grou-
pes pour e n t e n d r e  les nouvelles  de la
radio, a n n o n ç a n t  les nouvelles mesures
du g o u v e r n e m e n t  Zahedi .  La radio a
déclaré en ou t r e  que le shah rentrerai t
de Rome aussitôt que possible.

Couvre-feu
Le couvre-feu a été décrété à Téhéran

et dans la région de 20 heures à 5 heu-
res du mat in , pour une durée indéter-
minée , et toutes les manifestat ions sont
interdites.

Encore des raisons
d'inquiétude...

BAGDAD, 20 (A.F.P.)V — La situation
en Irqn , en dép it du contrôle qui semble
être exercé actuellement par le général
Zahedi , est loin d'être réglée, selon les
experts en af fa i res  iraniennes de Bag-
dad. 

b

Le premier  élément à considérer selon
eux est l'a t t i t ude  du part i  Toudeh : jus-
qu 'à présent, on n 'enregistre de la part
de ce dernier aucune action violente
mais, souligne-t-on, son attitude future
demeure une inconnue.

Un second point plus important  en-
core, selon les observateurs, est l'hosti-
l i té  séculaire qui sépare les deux prin-
ci pales tribus i raniennes, la tr ibu des
Bukbtyaris  et celle des Cashghayis, l'une
favorable au shah , l'autre à Mossadegh,

Dans la province frontière
d'Azerbaïdjan

On apprend que ie général Scpahbod
Chabakbti  a été nommé jeudi  gouver-
neur général d'Azerbaïdjan et représen-
tant  extraordinaire du gouvernement.

Le général Chabakbti  avai t  été mis à
la retraite par M. Mossadegh pour avoir

L Iran compte 10 millions d 'habi tants  dont  un tiers sont des nomades. Q u a t r e
vingt-quinze pour cent de la population est analphabète. Légende : 1. Che

mins de fer ; 2. routes ; 3. champs pétrolifères ; 4. pipe-lines.

participe a l'attaque du domicile du pré-
sident du conseil le 28 février dernier.
C'est une  personnal i té  très connue en
Azerbaïdjan parmi les tribus et la fonc-
tion sp éciale créée pour lui semble in-
di quer les préoccupations que cause
cette province au gouvernement.

Le général Chabakbti  a été le compa-
gnons d'armes de Reza Shah — alors
Reza Khan — et il est très dévoué à la
famille impériale.

L'agonie du régime
Mossadegh

Dans les cercles bien informés on af-
firme que les derniers  jours  du régime
Mossadegh ont  été caractérisés par une
lu t te  v i o l e n t e  au sujet de la quest ion
de ia républi que. D'un côté il y avait
Mossadegh avec un  ou deux de ses m-fay
nis t res  ct , de l' au t r e  côté , Fatemi  èçp
trois  conseillers politiques influent s de
Mossadegh. Malgré la pression de Fate-
mi et ses assurances que le nom du;
premier  président  serait  Mossadeg h , lé
premier ministre  resta inébranlable  car
il savait ce qu 'il devait  au shah. (Le
jeune sha h sauva la vie de Mossadegh
sous la dic ta ture  de son père.)

L'extrême-droite s'agite
Les premiers indices des diff icul tés

pour Je nouveau régime sont due s au
parti pan i ran i que de droite qui a été
fond é pour gagner le « terrain perdu ».
Son chef , Darioush Foorobar a été abat-
tu mercredi par un soldat qui a crié :
« Vive Mossadegh ». Cependant jeudi , il
i n v i t a i t  dans  un man i fe s t e  tous les
Biemhres du par t i  à cont inuer  la lutte
« c l a n d e s t i n e m e n t » .  Il a déclaré que la
« conspi r a t i o n » é ta i t  « l e  point culmi-
nant  d'op éra t ions  de vi ls  mercenaires
de l 'imiperialisme, d ' inf i l t ra t ions et de
sabotages de serviles bolcheviques et du
manque de vigilance d'un certain nom-
bre de chefs i r an i ens  qui ont  lamenta-
blement fa i t  échouer .l'héroïque campa-
gne du mouvement  nat ional  ».

Ce qu'était la forteresse
de M. Mossadegh

Dans les m i l i e u x  -officiel! s on assure
jeudi que le nombre de 300 vict imes
serai t  for tement  exagéré. La plupart des
victimes sont tombées lors du dernier
assaut  v io len t  du bâ t iment  fortifié dans
lequel Mossadegh et ses par t isans  se
sont dé fendus  désesipérément .  Lorsque
la fou le  a pénétré dans le bâtiment elle
a découvert que le premier minisire,
alité , avait transformé sa demeure en
une véritable forteresse. Partout se
t rouva ien t  d'épais  murs  de béton. Ici
et là , on ava i t  placé des n ids  de mi-
trail leuses et des plaques blindée*.

Atmosphère de joie
Jeudi , une joyeuse vie régnait dans

les rues cle Téhéran. On voit partout
des images du shah et le drapeau dm '
pays, vert , rouge, blanc, flotte de nou-
veau. Dès l'aube  des ouvriers  et des
femmes  de ménage se pressaient  aux
portes des magas ins  d'appareils de ra-
dio pour écouter les dernières nouvel-
les. Radio-Téhéran a annoncé  qu 'on at-
tend prochainement le retour du shah.

Le gouvernement égyptien prend prétexte
des grandes fêtes musulmanes "

pour lancer un véritable appel à la guerre
contre les Anglais

Comme nous  l'avons  brièvement rap-
port é hier , le général N a g u i b , dans  u n e
prière prononcée à la Mecque , a déclaré
mercredi devant  des d i za ines  de pèle-
r ins  : « Que Dieu pur i f ie  notre  pays de
la souillure anglaise ». Cette prière « po-
l i t i q u e »  a eu un énorme retentissement.

Imitant son chef, le lieutenant-colo-
nel Abdel Nasser, prés ident  de la ' Ré-
publi que égyptienne par intérim, a / l an -
cé un véritable aippel à la guerre con-
tre les Angla is , à l'occasion des cérémo-
nies organisées  pour marquer  la fête
m u s u l m a n e  du Grand Baïram.

S'adressan t  aux « Compagnons du
rassemblement  de la -libération », le
l ieutenant -colonel  Nasser a déclaré no-
tamment  :

Il faut  nous préparer à nous battre ! Il
faut  que chaque village soit une place
forte ! La guerre qui s'approche devra
être une guerre du peuple entier. Nous
devons apprendre à nos femmes ct à nos
enfants à secourir les patriotes. I.es Bri-
tanniques, aujourd'hui,  se livrent contre
nous à la guerre des nerfs. Par la corrup-
tion ct la propagande, Ils nous créent
tous les obstacles possibles. Nous sommes
en période de guerre froide et nous de-
vons agir en conséquence .

Le général Abdel Hakim Amer, com-
mandant en chef des forces égyptien-
nes, a pris ensuite la parole et a assuré

ses a u d i t e u r s  que l'armée se t i endra i t
aux côtés du peuple , dans  les lu ttes à
venir.

Nous sommes prêts, a-t-il dit , k entraî-
ner tous les patriotes. Nous avons des ar-
mes et des camps d'instruction et nous
allons l'année prochaine tripler l'effectif
de nos commandos.

Les observateurs  poli t iques voient
dans  ces déclarations, qui coïncident
avec l'appel lancé par le général Na-
gu ib  à la Mecque, le signe d'une nou-
velle tens ion anglo-égyptienne.  Ils en
concluen t que les négocia t ions  officieu-
ses en cours e n t r e  les deux pays et d o n t
la première réunion a été décommandée
à la ve i l l e  du départ  du président  de la
Ré publique pour le Hedjaz , sont une
fois de plus dans  une  imipasse.

Le film des événements au Maroc
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E ]

Le général Guillaume
signifie au sultan
son éloignentent

KABAT, 20 (A.F.P.). — Le général
Augustin Gui l l aume , résident général d(
France au Maroc , s'est rendu à li h. K
(GMT), au palais impérial pour signi-
fier au sul tan Sidi Mohammed Ben
Youssef , déclare-t-on off ic ie l lement
qu 'une mesure d'«'éloignement » était
prise envers sa personne et celle de set
deux fils.

Le sultan a pris l'avion
peu après la visite
du résident général

RABAT , 20 (A.F.P.). — La mesure
d'éloignement s igni f iée  au sultan et à
ses deux fi ls  a été immédiatement  exé-
cutoire. Le général Augustin Gui l laume
a expli qué à Sidi Mohammed Ben
Youssef la si tuation au Maroc qui ren-
dait cette décision absolument néces-
saire.

Le souverain ne s'est livré à aucune
discussion ct l'entretien a été empreint,
dit-on , d'une entière correction.

L'ancien souverain ct ses deux fi ls
ont quit té en au tomobi le  le palais im-
périal peu après la sortie du général ct
tint été conduits à l'aérodrome de Ra-
bat , l imitrophe du palais.

On apprend que la famil le  imp ériale
avait préparé ses bagages au cours de la
journée d'hier.

Le « Dakota » DC 3, l'an s lequel se
trouvait également le colonel Carbon-
nier, off icier  des a f f a i r e s  étrangères, a
quitté l'aérodrome à 15 h. 15 (heure de
Rabat) pour la Corse. ,

Un autre avion partira bientôt avec
certains membres de la fami l l e  imp é-
riale, du personnel du palais et les ba-
gages.

Le couvre-feu dans les villes
Le couvre-feu est ins t i tué  dans les

villes du Maroc de 20 heures au levet
du jour. Le calme le p lus absolu règne
jusqu'ici dans tout le pays.

I.e conseil des ministres
français s'est réuni

PARIS, 20 (A.F.P.). — A l'issue du
conseil des minis tres  qui s'est tenu
jeudi soir à l'Elysée, sous la présidence
de M. Vincent Auriol , M. Emile Hugues
secrétaire d'Etat chargé de l ' informa-
tion , a donné lecture du communique1

suivant :
« Le conseil des ministres a été de

nouveau réuni jeudi soir pour prendre
connaissance des derniers développe-
ment de la si tuation politi que au Ma-
roc. Il a enregistré que, conformément
aux instruct ions du gouvernement ei
devant l ' impossibilité du maint ien  du
sultan sans risquer d'ouvrir ia guerre
civile dans le protectorat, la procédure
tradi t ionnel le  est appelée à assurer la
succession au trône .-- ¦»-„

»Le gouvernement entend que la
nouvelle investi ture ouvre l'ère de pro-
fondes réformes politi ques, économiques
et sociales, cette inaugurat ion devant
s'accompagner d'une remise en ordre
administrat ive,  permet tant  la coopéra-
tion étroite nécessaire entre la métro-
pole et l'Etat protégé. »

Un attentat contre le train
Casablanca-Oudja

CASABLANCA, 20 (A.F.P.). — Un at-
tentat a été commis cette nuit  contre le
train Casablanca-Oudja. Des blocs de ci-
ment avaient été posés sur la voie fer-
rée aux environs de Fcdala. Le conduc-
teur les ayant vus à temps , a pu faire
fonctionner ses freins et éviter un dé-
rail lement.  La locomotive a cependant
été' endommagée et le train a plusieurs
heures d*e retard à son arrivée à Fez.

Les portraits de l'ex-sultan
disparaissent

D'autre part, à Meknès, de nombreu-
ses bouti ques de la Médina n'arborent
plus le portrait  du sultan. Dans certains
quartiers de la péri phérie, les portraits
du sultan ont déjà été remplacés par
des portraits  de S. A. Moulay Arafa ,
cousin du sultan.

L'ex-sultan est arrivé
en Corse

AJACCIO, 21 (A.F.P.). -— L'avion trans-
portant  l'ex-sultan du Maroc , Sidi Mo-
hammed Ben Youssef , est arrivé à
Ajaccio à 22 heures jeudi soir.

La proclamation
du nouveau sultan

RABAT, 21 (A.F.P:). — Sidi Moham-
med hen Moulay Arafa -â été reconnu
comme seul souverain légitime de l'em-
pire chérifien par le maghzem

Le mouvement d'opposition qui s'est
exprimé nu cours des dernières semaines
par la voix des pachas, caïds , chefs reli-
gieux et notabilités de l'empire, a fait
apparaître les dissentiments profonds qui
séparaient le sultan ct la population ma-
rocaine.

Malgré les efforts déployés par le gou-
vernement français dans un esprit d'a-
paisement en vue d'une conciliation, la
tension entre les représentants des popu-
lations et le souverain régnant a atteint
une extrême gravité. Elle a mis en dan-
ger la tranquill i té de l'Etat.

Il est apparu que seul , l'élotgncmcnt
de Sldl Mohammed bon Youssef , permet-
trait, en ramenant le calme dans les es-
prits de préserver le pays du péril des
divisions ct dé rétablir le prestige tradi-
tionnel du sultan.

Le maghzen chérifien , réuni jeudi sous
ma présidence, a constaté que sldl Mo-
hammed ben Youssef ne pouvait plus as-
sumer les oblications du pouvoir dont il
était investi. Il a décide de reconnaître,
en accord avec le gouvernement fran-
çais, comme seul souverain légitime de
l'empire chérifien, Sldl Mohammed Ould
Moulay Arafa, sur qui s'est porté le choix
îles représentants de la population maro-
caine.

Puisse Dieu assister notre maître et
Inspirer sa conduite pou r le bien de la
religion ct le bonheur des populations.

Une déclaration du pacha
de Marrakech :

le climat politique
est éclairci et la volonté

du peuple respectée
MARRAKECH, 21 (A.F.P.). — «L 'obs-

tacle qui se dressait entre la France et
le Maroc ayant disparu, Français et Ma-
rocains pourront enf in  uni r  leurs efforts
dans un but commun », a déclaré jeudi
soir dans une interview exclusive à
l'A.F.P., El Glaoui , pacha de Marrakech.

Les événements d'aujourd'hui ont une
portée historique, a poursuivi El Glaoui,

Vté clfniat politique est enfin éclaire! au
Maroc grâce à une décision qui corres-
pond à la volonté exprimée de façon si
éclatante par le peuple et les notabilités
du Maroc.

Cette décision ne peut que consolider
le prestige de* la France et la confiance
mutuelle entre Français et Marocains
dans l'intérêt supérieur du pays. Elle
redonnera également confiance à ceux
qui l'avait perdue et qui hésitaient à
s'intéresser à l'avenir du Maroc depuis
qu'y régnait le climat nue l'on sait.

La journée d'aujourd'hui est une jour-
née de gloire. Elle consolide l'amitié fra-
ternelle nui unissait déjà nos deux pays.
Les grands chefs de tribus du Maroc et
moi-même, sommes heureux d'exprimer
nos chaleureuses félicitations au gouver-
nement français pour la sagesse et la
compréhension dont II a fait preuve dans
des circonstances particulièrement déli-
cates.

L'épilogue d'une histoire
de dix années

déclare le général Guillaume
RABAT , 21 (A.F.P.). — « Les événe-

ments  qui  on t  vu leu r terme aujpurd-
bui au Maroc sont l' about issement
d'une his toi re  qui a duré une dizaine
d'années  et au cours de l aque l l e  il a été
démontré par tou s les r és idents  géné-
raux  qui  se sont succédé au Maroc
qu'aucune coopération franche et effica-
ce n ' é t a i t  possible  avec Sidi Mohammed
ben Youssef », a déclaré jeudi soir au
cours d'une  conférence  de presse le gé-
néral  G u i l l a u m e , rés ident  général de
France au Maroc.

Le généra l  Gui l laume a déclaré avoir
connu une  époque au cours de l aque l l e
ce même sultan nourrissait une amitié
réelle à l 'égard de la France , ma i s  qu 'il
a changé après 1011.

A p a r t i r  de cette époque a di t  le ré-
s ident  général , le sul tan a lié de façon
de plus  en p lus  évidente  son. sort  à ce-
lui  des n a t i o n a l i s t e s  e x t r é m ist e s  de l'Is-
tiqlal et plus  encore son f i l s .

Les chefs marocains se sont groupés
autour du Glaoui , car celui-ci a été le
premier à s'élever contre l'Istlqlal. Il est
faux , a assuré le général , de dire que les
autorités de contrôle ont été derrière ce
mouvement. Mais ce qui est certain, c'est
qu'elles ont fait bloc avec les chefs maro-
cains contre l'Istlqlal. Il est certain que
si nous n 'étions pas intervenus, les chefs
marocains se seraient débarrassés du sul-
tan dans des circonstances tragiques.
Pour être sûrs de s'en délivrer , ils en fi-
rent le serment. Cela explique le carac-
tère d'acharnement du mouvement de
ces jours-ci. Devions-nous protéger le
sultan contre la masse de ses sujets gui-
dés par les chefs marocains représentant
une force de sept millions de personnes ?

La France ne l'a pas voulu. Elle a pré-
féré freiner l'élan des chefs marocains et
prier le sultan de s'en aller afin d'éviter
une guerre atroce.

Déposition illégale
a dit le « délégué » de l'Istlqlal

à New-York
NEW-YORK, 20 (A.F.P.). — Le pré-

tendu « b u r e a u  marocain d ' in format ion
et de documentation » que l 'Istlqlal a
établi à New-York, a déclaré que « la
déposition du sultan était illégale».

Une bombe à hydrogène
a explosé en U.R.S.S.

SELON LE GOUVERNEMENT SOVIÉ TIQUE

MOSCOU, 20 (A.F.P.). — La « Prav-
da»  publie une informat ion  du gouver-
nement soviétique selon laquel le  la
bombe à hydrogène a été expérimentée
il y a quelques jours en Union soviéti-
que.

L'article de la « Pravda » précise que
« la puissance de la bombe à l'hydro-
gène est de beaucoup supérieure à la
bombe atomi que que l'y.R.S.S. possède
déjà depuis plusieurs années, comme
on le sait».

Le gouvernement soviétique déclare
qu 'il n'y a pas lieu de s'alarmer et que
sa politi que est dirigée pour renforcer
la paix et la sécurité des peuples.

- Washington ne dément, pas
WASHINGTON, 20 (A.F.P.). — M.

Lewis Strauss, président de la commis-

sion na t iona le  de l'énergie atomi que, a
fa i t  la déclaration suivante, aussitôl
connue la nouvel le  annoncée par la
« Pravda », selon laquelle  l'U.R.S.S
avai t  procédé à l'exp losion d'une bombe
à hydrogène à grande distance :

« L'U.R.S.S. a procédé à un essai ato-
mique le 12 août au mat in .  Des in fo r -
mat ions  dans ce sens nous sont parve-
nues ce même soir. D'autres in forma-
tions parvenues ensuite nous ont  indi-
qué que cet essai comportait  des réac-
t ions fissiles et thermonucléaircs.  Il
convient de rappeler qu 'il y a plus  de
trois ans que les Etats-Unis  ont décidé
d'accélérer les travaux relatifs à tou-
tes les formes d'armes atomiques.  Les
séries d'essais d'Eniwetok de 1051 ct de
1952, comprenaient des réactions du
même genre. »

Les Occidentaux proposeraient
une conférence à quatre

sur l'Allemagne
BONN , 20 (O.P.A.). — L'agence O.P.A.

apprend de source autorisée que les
puissances occidentales proposerant à
l 'Union soviéti que comme réponse à ses
deux dernières notes, une conférence à
quatre des ministres des a f fa i res  étran-
gères sur le problème allemand. Cette
conférence aurai t  lieu en automne. Ge-
nève est nommée comme endroit possible
pour une réunion des ministres des af-
faires étrangères des quatre puissances.

Vers une reprise
du travail

en France ?
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

PARIS, 21 (A.F.P.). — La délégation
du mouvement républicain populaire
(M.R.P.) dite « des bons offices », prési-
dée par M. Robert Lecourt, a poursuivi
cette nui t  son action conciliatrice entre
les pouvoirs publics et les centrales syn-
dicales communistes.

Des déclarations faites par les
membres de la délégation M.R.P., il
ressort qu 'un accord est in te rvenu
concernant les P.T.T., l'électricité et
le gaz ainsi que les mines. Les seules
diff icultés qui  subsistent concernent
le régime des retraites de la S.N.C.F.
(chemins de fer). Elles empêchent
encore la réalisation d'une entente
complète  de caractère confédéral qui
mettrai t  p ra t iquement  fin à la grève
des services publics.

Dans l'attente de cet accord et pour
le facili ter éventuel lement , la com-
mi ssion executive du M.R.P. siège en
permanence .  , ., .; , . . .

Le sultan déposé
(SUITE DE I.A PHEIMIËKE PAGE)

Pour l'Instant , le gouvernement c
envisagé l'éloignement de Sidi Mo-
hammed Ben Youssef et il en exp li-
que les moti fs  dans un communi-
qué où se trouve exposé l'espoir d' un
renouveau fruc tueux  de la tradition-
nelle amitié franco-marocaine. La
passe d i f f i c i l e  n'est p as totalement
franchie , mais si la po litique ne^'en
j nële"pus,\ tt>iit "penf 's'ârrnngerç En-
core une raison supp lémentaire de
redouter davantage une convocation
du parlement.

M.-G. G.
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CARNET DU JOUK
Cinémas

Palace : 20 h. 30. Brigade volante.
Théâtre : 20 h. 30. Los Olvidados. '

Rex : 20 h. 30. Captives à Bornéo.
Studio : 20 h. 30. Nez de cuir.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La princesse

de Samarcande.

I L A  VIE
NA TIONALE

L'Union des patriotes jurassiens
(U.P.J.) v ient  de faire para î t re  un jour-
nal appelé « Le Jurassien ». Edi té  à
Saint-Imier , rédigé par la commission
de presse de TU.P.J., cet organe mène-
ra campagne contre le Rassemblement
jur assien et son hebdomadaire « Le Jura
libre ».

Lancement d'un journal
édité par les Jurassiens

« pro-Bernois »

SION, 20. — Un mineur, Gérard Crau-
saz, 31 ans, célibataire, orginaire d'Au-
boranges (Fribourg) ,  qui rentrait  dans
le chant ier  où il est occupé, près de R i n n
(vallée de Conches), a fa i t , mercredi ,
une chute  morte l le  dans les rochers. La
famil le  de M. Crausaz habite Attalcns.

Chute mortelle d'un mineur
fribourgeois dans les rochers

près de Binn

BERNE , 19. — Selon une communi-
cation de la représentat ion consula i re
suisse au Maroc, ies récents troubles qui
ont eu lieu dans ce pays n'ont causé
aucune vict ime parmi la 'colonie suisse.

Pas de victimes lors des
récentes émeutes marocaines

ACTIONS 19 août 20 août
Banque Nationale . . 790.— d 790.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 735.—
La Neuchâtelolse as. g. 1200.— d 1200.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 210.— d 212.—
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Câb. etTréf. Cossonay 2775.— d 2750.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1090.— d 1090.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1300.— d 1300.— d
Ciment Portland . . . 2850.— d 2850.— d
Etablissem. Perrenoud 530.— d 540.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 V. 1932 104.50 104.75
EtatNeuchât. 3'/j 1945 104.25 d 104.25
Etat Neuchât. 314 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3'4 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3V4 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortail. 4% 1948 103.— d 103.— d
Fore. m. Chat. 3'4 1951 103.75 d 103.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.75 d 101.75 d
Tram. Neuch . 3M> 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 314 1938 101.50 d 101.50 d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 d 101.50 d
Suchard Hold. 3'4 1953 103.— d 103.— d
Tabacs N.-Ser. 3V4 1950 102.— 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale JVM4

Bourse de Neuchâtel

du 20 août 1953
Achat Vente

France . . . . . .  1.01V4 1.0514
U. S. A 4.27 4.30
Angleterre . . . .  11.35 11.55
Belgique 8.15 8.35
Hollande 108.— 110.50
Italie . . . . . .  0.67 0.70
Allemagne . . . .  93.— 95.50
Autriche . . . . .  16.35 16.65
Espagne 9.75 10.—
Portugal . . . . .  14.60 15 —

Billets de banque étrangers

ZLK1C1I <"»urs au
OBLIGATIONS 19 août 20 août

3W% Fédéral 1941 . . . 101.55 101,55 d
3Vi% Fédér. 1946, avril 107.— d 107.— d
3% Fédéral 1949 . . . .  106.25 d 106.30
3% C.F.F. 1903, dif. . 104.50 d 104.50 d
3% C.F.F. 1938 . . ..  104.50 d 104.50 d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1190.— 1193.—
Société Banque Suisse 1080.— 1079.—
Crédit Suisse 1092.— 1092.—
ElectWW.att":- '. , . . . . 1226.— '""" T2I8~.—" '
Mot.-Col. de Fr. 500.- 840.— 838.—
S.A.E.G., série 1 . . .  64.— 63%
Italo-Sulsse, prlv. . . . 121.— 126 —
Réassurances, Zurich 8025.— 8010.—
Winterthour Accld. . . 5675.— d 5675.— d
Zurich Accidents . . . 8850.— 8830.— d
Aar et Tessin 1230.— 1230.—
Saurer 1030.— 1025.— d
Aluminium 2170.— 2165.—
Bally 820.— d 820.— d
Brown Bovert 1148.— 1150.—
Fischer 1130.— 1130.—
Lonza 945.— d 945.—
Nestlé Alimentana . . 1623.— 1618.—
Sulzer 1915.— d 1915.—
Baltimore 105 li 104 V.
Pennsylvanla 89 Vt 88 H
Italo-Argentina . . . .  26 Va 27.—
Royal Dutch Cy . . . . 375.— 374.—
Sodec 29.— 29.—
Standard OU 314.— 312.—
Du pont de Nemours 429.—ex 429.—
General Electric . . . .  325.— 323.—
General Motors . . . .  249.— d 251.—
International Nickel . 174 M: ex 174.—
Kennecott 270 v _ 274 .—
Montgomery Ward . . 253.— d 250.—
National Distillers . . 80.— 80.—
Allumettes B 50 % 50 Vt
U. States Steel . . . .  161.— . 161 V.

BALE
ACTIONS

Clba 2900.— 2890.—
Schappe 760.— d 760.— d
Bandoz 3110.— 3105.—
Geigy nom 2670.— 2680.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6400.— 6395.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  840.— 842.50
Crédit Fonc. Vaudois 835.— d 840.— .
Romande d'Electricité 555.— d 560.—
Câblerles Cossonay . . 2750.— d 2750.—
Chaux et Ciments . , 1090.— d 1090.— d

GEtfjfcVE .
ACTIONS

Ameroseo 123.— 122.— d
Aramayo 12 Vi 5 >4ex
Chartered 31.— 30 >,4
Gardy 209.— d 211.— d
Physique porteu r . . . 29?,.— 299.^-
Sécheron porteur . . . 485. — 483.— d
S. K. F 256.— d 256.— d

Bulletin de bourse

du 20 août 1953
Demande Offre

Londres 12.16 12.21
Paris 1.24 1.25
New-York 4.28a /, 4.28 ::i
Montréal 4.33'4 4.34ii
Bruxelles 8.68 8.71V;
Milan 0.69-).i 0.70 V,
Berlin 103.95 104.35
Amsterdam . . . .  114.95 115.40
Copenhague . . . .  62.85 63.10
Stockholm . . . .  84.20 81.55
Oslo 61.07 61.37

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NU I T

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, on
c o m m u n i q u e  que les Etats-Unis ont ren-
du à la Républ ique  fédérale 382 unités
de la f lot te qu i  avaient  été confisquées
comme but in  de guerre.

Pour îles grands vins français
i AU CEP D'OR

W. Gasohen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

Fête villageoise a Hauterive
Samedi et dimanche, le coquet village

d'Hauterive connaîtra une animation in-
accoutumée, car ce sera la traditionnelle
fête villageoise. La Musique militaire de
Neuchâtel donnera des concerts . et un
pont de danse et différents Jeux seront
installés pour la plus grande Joie de
chacun. Cette fête a été préparée avec
soin et le promeneur, après avoir admiré
le pittoresque village, goûtera, à l'ombre
d'une cantine couverte et face à un
magnifique décor naturel , les crus ré-
putés des coteaux des. environs.

Communiqués

La personne qui a pris soin d'un

CHAT SIAMOIS
(mâle) avec collier de cuir rouge à grelot ,
dans le quartier du Verger-Rond, est
priée de le rapporter au chemin des Qua-
trc-Mlnistraux 6. contre récompense (per-
du depuis mardi soir). . s "

CERCLE DE LA VOILE
Saint-Aubin

COUPE DU LAC
22 - 23 août

Bar au port ouvert toute la nuit
DEMAIN , au marché

au CAMION DE NEUCHATEL
grande vente de

C H A N T E R E L L E S
Melons et bananes

bon marché
LEUBA. Téléphone 5 15 55

I 

Samedi de 20 h. 30 il 2 heures
dans la grande salle de la Rotonde

LA NUIT
DU BLUES

avec les

NEW ORLEANS
WILD CATS

En Intermède :
le saxophoniste des «New Hot Players»
HENRI DU PASQUIER

Au restaurant : Orchestre GIRANI
Entrée : Fr. 2.50

A MOSCOU, on annonce l'arrivée de
la délégation d'Allemagne orientale con-
duite  par M. Grotewohl.

AU JAPON, les négociations améri-
cano-japonaises sur l'aide mi l i ta i re  des
Etats-Unis seraient dans une impasse.

AUX ETATS-UNIS, un porte-parole de
la délégation américaine à l'O.N.U. a dé-
clare hier soir que celle-ci émettrait  un
vote négatif à toute résolution invi tant
l 'Inde à siéger à la conférence pol i t ique
sur la Corée.

Une grève des employés des télépho-
nes a été déclenchée dans six Etats du
sud-ouest. Le conflit porte sur une ques-
tion de salaire.



La démande d'abricots du Valais est
main tenant  si for te  que les producteurs
n 'arrivent p lus à la satisfaire. En un
tenips étonnamment  court , des deux
tiers de la récolte record de cette année
ont été écoulés. Quant  à la vente du
dernier  tiers, concernant les abricots de
montagne,  il n 'y a • pas de crainte à
avoir , puisque la demande dépasse l'of-
fre. Ce succès csit dû , en dépit de d'émeu-
te de Saxon , à tout le travail  de pro-
pagande de la presse et à la baisse des
prix des abricots.

Pendant une qu inza ine  de jours en-
core , le marché sera fourni  en abricots
d* montagne  dont la qualité est quali-
fiée d'excellente. On estime encore à 1,5
million de kilos la quantité d'abricots
qui seront offerts ces deux prochaines
semaines au consommateur,

La subvent ion fédérale destinée à fa-
voriser l'exportat ion des abricots, sous
forme de prise en cha rge des frais  de
transport jusqu'à la front ière , a été sup-
primée , le 15 août en raison de l'écou-
lement favorable  de la récolte. Depuis
samed i, l' exportatio -n d'abricots a ainsi
prati quement cessé. Selon les renseigne -
ments obtenus à Saxon l'expor ta t ion
d'abr icots  va la isans  s'élève de 250 ,000 à
300,000 kilos.

A partir  du 17 août, les producteurs
ont procédé à une  hausse , de prix de
10 ot. par kilo. Cette hausse ne con-
cerne que l'abricot de montagne de pre-
mière qua l i té , alors que 1 abricot de
plaine et la deuxième qua l i t é  n 'oint pas
subi de changement de prix.

Les producteurs valaisans
n'arrivent plus à satisfaire

. la demande d'abricots

CYCLISME

La commission sportive du S.R.B. a
procédé aux dernières sélections avant
les championnats d.u monde. Jacques
Besson et Wailter Diggelmann ont été
choisis pour le demi-fond. Pour la vi-
tesse amateurs , ont été désignés Ad. Su-
ter, Rechsteiner et Oscar von Buren ,
Siegenthaler étant prév u comme rem-
plaçant. En poursuite amateurs , René
Strehler et Paul Pfister seront au dé-
part.

La partici pation d'Hugo Koblet au
championnat de poursuite profession-
nels est du domaine  des possibilités. Il
s'est entraîné mercredi derrière une pe-
tite moto et a roulé avec aisance , sans
paraî t re  se ressentir de ses blessures.
Mais ce sont les médecins qui auron t  le
dernier  mot et , qui diront au dernier
moment si Koblet pourra courir.

Hugo Koblet participera-t-11
aux championnats

du inonde ?

lfl VILLE

AU JOUR LE JOUR

Et nos f ruits ?
On nous signale que les d i f f i c u l t é s

d 'écoulement des f r u i t s  ne se ren-
contrent pas en Valais seulement,
mais chez nous aussi. Dans tout le
vignoble et dans la région du Vullg,
c'est par vagons que les prunes
prennent par exemple le chemin du
tonneau, leur abondance ne leur
permettant de trouver aucune autre
voie d 'écoulement.

La vente des poires précoces est
aussi des p lus laborieuses ; la meil-
leure qualité ne trouve plus preneur,
à n'importe quel prix.

ll est inutile , nous dit un lecteur,
d 'insister sur l' e f f e t  déprimant d'une
telle situation, quand une production
abondante et de qualité qui a coûté
tant de peines et d' argent n'est p lus
qu 'une source de misère et de sou-
cis. Les causes en sont connues.
Nous les avons révélées dans nos
colonnes ; souhaitons que de telles
situations ne se renouvellent p lus
chaque année.

NEMO.

VICIUOBLE

A propos du château
Dans son article sur le puits de Pe-

seux, notre collaborateur G. V. a écrit
que le propriétaire du château était M,
Maurice Courvoisier-Bonhôte. Ce n'est
pas le cas, le château étant propriété
de l'hoirie Bonhôte.

PESEUX

La restauration du temple de la Sagne
UNB BELLE OEU VR E .

Qui se douterait , à part les con-
naisseurs en architecture, qu 'il existe
à la Sagne une petite église ancienne,
qui , par son style , est l'une des plus
pures de notre canton ? Ancienne
église catholique, dédiée primitive-
ment à sainte Catherine, elle se
dresse avec modestie et fierté tout à
la fois sur les pentes gazonnées qui
dominent la longue route en bordure
de laquelle s'échelonne le village.

La tour , de style roman , date du
XlIIme ou du XlVme siècle. Quant
au temple proprement dit , il fut ache-
vé en 1526, juste avant l'établisse-
ment de la Réforme. Au contraire de
tant d'édifices où se mêlent les styles
les plus divers, il présente une gran-
de unité ; il aippartient au gothique
flamboyant.  Malheureusement, cette
unité  avait  été gâtée par l' adjonction ,
aux XVIIIme et XlXme siècles, d'élé-
ments disparates, la plupart de mau-
vais goût. Ainsi deux galeries, dont
l' une  s'avançai t  en plein chœur,
alourdissaient la perspective inté-
r ieure ; on les supprima. D'un
temple surchargé, défiguré , obscur,
on fit  ainsi une église claire , sobre ,
aérée , où l'œil suivant sans effort la
direction des ogives , est attiré natu-
rellement vers le haut.

Les armoiries, pour heureusement
restaurées qu 'elles soient , ne sont pas
toutes faciles à déchiffrer , et l'on
dispute sur la signification cle telle
ou telle d'entre elles; L'une est de
Claude d'Aarberg, époux de Guillc-
mette de Vergy, une autre porte le
lion des Perret , une  troisième pré-
sente un signe symbolisant l ' inf in i
ou la perfection ; sur une quatrième
on lit les mots : « Sancta Maria ».
Au fond du chœur , on a disposé une
tenture verte ornée de l'insigne du
Christ. Les fonts baptismaux , datant
du XVIme siècle, ont été déplacés lé-
gèrement , de manière à laisser accès
à la table de communion , qui est une
création moderne.

Une seule concession a dû être
fa i te  aux nécessités pratiques : c'est
la galerie où prend place le chœur
d'Eglise. Quant aux orgues, elles ont
été également restaurées ; le volume
des registres, ainsi que les timbres,
s'adaptent heureusement aux dimen-
sions de l'édifice. La couleur choisie
ipour l'ensemble est le blanc, inter-
cepté ici et là , en particulier dans les
plafonds , par des teintes jaunât res.
Ce blanc uni met fort bien en valeur
les grandes colonnes monocylindri-
ques, sans nervures, les voûtes en
croisée d'ogive dans les bas-côtés,
ainsi que la grande voûte octogonale
du chœur. Enf in , en ce qui concerne
l'éclairage, les lustres en pendentifs
ont été remplacés par des lamipes en
appliques dont la simplicité s'accorde
avec le caractère de l'ensemble.

Il est frappant qu'à partir d'une
église primitivement catholique, on
ait réussi, en la réduisant à ses élé-
ments essentiels, à faire un temple

aussi typiquement protestant. C'est
qu'on a supprimé tout ornement, tou-
te couleur , toute surcharge. C'est nu.
Faut-il dire que c'est trop nu ? Peut-
être au goût de ceux qui désireraient
une piété moins austère. Du moins
ce temple est-il aujourd'hui exacte-
ment à l'image de cett e foi reformée
qui est la nôtre , et qui refusant toute
aide intermédiaire, ne veut s'inspirer
que de Dieu seul.

Mais l'extrême simplicité dans le
bon goût ne s'obtient pas sans un
gros effort  et sans de grandes dépen-
ses. S'il convient de féliciter vive-
ment M. Chapallaz , architecte, qui a
conçu et dirigé ces. travaux avec l'as-
sistance de M. Jacques Béguin , il faut
aussi remercier ceux qui en ont ren-
du l'accomplissement possible par
leur assistance financière , en parti-
culier lès commissions fédérale et
cantonale des monuments histori-
ques, qui ont versé chacune 27 ,000
francs. La commune de la Sagne en

Le temple de la Sagne en hiver.
(Phot. Fernand Perret.)

a verse 30,000, et la population même
65,000, ce qui est suiperbe. Mais ces
diverses contributions, auxquelles
s'ajoutent quelques autres, ne font
que 163,303 fr., et le total des frais
s'élève à 208,477 fr. Notons encore
que trente-sept entrepreneurs ont
collaboré à cette œuvre !
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L'inauguration du nouveau temple
aura lieu dimanche prochain, 23
août. Il y aura un culte le matin ,
présidé par le pasteur Perregaux ,
ppuis, l'après-midi , ce sera la céré-
monie officielle, à laquelle préside-
ront les représentants des autorités
ecclésiastiques du canton , de la com-
mune , ainsi que de la commission des
monuments et des sites. Espérons
qu'une nombreuse assistance viendra
à cette occasion admirer ce temple ,
où l'ancien et le nouveau se marient
si heureusement.

P. L. B.

RÉGIONS DES LACS
m —

Des cigognes
survolent la ville

Plusieurs personnes ont aperçu deux
cigognes qui évoluaient sur la ville et
qui , après quel ques tours dans le ciel,
disparurent en direction du Jura.

I>e Lausanne à Yverdon
en tf otti nette !

Le jeune Gilbert Laurent , âgé de 10
ans , habitant Lausanne, avait reçu der-
nièrement de son père une trottinette.
Comme il a des grands-parents à Yver-
don , il pensa leur rendre une petite vi-
site... en se rendant chez eux sur sa
trottinette neuve, sans doute la meil-
leure manière de l'inaugurer, se dit-il.
Sitôt dit , sitôt fait. Le voyage, 32 kilo-
mètres, dura trois heures, sans encom-
bre. Les grands-parents, qui n'avaient
pas été avertis, furent bien surpris de
voir arriver leur petit-fils sur cette trot-
tinette. Voilà qui promet un grand voya-
geur.

Violente collision
entre un scooter et une auto
(c) Une collision s'est produite jeudi
vers 12 h. 15, à La rue des Remparts à
Yverdon , au moment de la sortie, des
fabriques. Un scooter, monté par M. Ro-
ger Ceppi, domicilié rue des Philoso-
phes , qui transportait son père, M. Va-
lentin Ceppi, sur son siège arrière, rou-
lait en direction du Casino , lorsqu'il se
trouva brusquem ent en présence d'une
auto, yverdonnoise également, qui ve-
nait  en sens inverse et bifurquait pour
emiprunter le passage sis entre le garage
des Remiparts et la Banque cantonade.

Ce fut la collision et les deu x occu-
pants du scooter furent violeimment
projetés à terre où M. Ceppi père de-
meurait inanimé , perdant son sang par
une vilaine plaie à la tête. Le blessé
fut conduit à l'hôpital, souffrant d'une
plaie au cuir chevelu et d'une forte
commotion. Sans être grave, son état
nécessitera cependant trois semaines de
repos. Son fils a ' qu elques éraflures et
contusions. Les dégâts sont assez im-
portants, en particulier au scooter.

YVERDON

VAL-DE-RUZ

L u e  heureuse innovation
(c) Sur proposition de la commission
scolaire , la commune vient de taire poser
dans les quatre classes du collège des ta-
bleaux noirs — en l'occurrence verts —
qui complètent très heureusement le mo-
bilier scolaire.

DOMBRESSON

AUX MONTAGNES !

Une fillette tuée par une auto
Hier matin , à 11 heures, un terrible

accident s'est produit à Brot-Dessus. La
petite Simone Benoît , âgée de huit ans ,
fil le de M. et Mme Henri Benoît , domi-
cilies au village , a été renversée par une
automobile portant  plaques soleuroises.
C'est alors qu 'elle traversait la chaus-
sée qu 'elle fut  atteinte par la voiture.
D'après les constatations médicales , l'in-
fortunée fillette , a été tuée sur le coup.

Cette tragédie de la route a jet é la
consternation dans la région , d'autant
plus que la petite Benoît avait déjà su-
bi l'hiver dernier un grave accident ,
étant tombée dans un baquet d'eau
bouillante.

< BROT-DESSUS

| VAL-DE-TRAVERS

Reconstruction
d'un immeuble incendié

(c) On se souvient qu 'un incendie dé-
truisait comp lètement , le 15 octobre
1952, un immeuble au centre du village
de Couvet. Ce qui restait de l'ancien
hôtel du « Lion d'Or » fut démoli et la
reconstruction commença il y a quel ques
semaines. Aujourd'hui , le nouvel im-
meuble est sous toit ; il fallut trors
jours seulement pour poser la charpen-
te. Ce bâtiment renferme des locaux
pour magasins et des garages au rez-de-
chaussée ; aux étages, sont aménagés
dix logements d'une, deux , trois ou
quatre pièces , tous avec salle de bains.
De ce qu'on peut déjà voir , l'immeuble
a fort belle apparence.

A la rue JulesrBaillods , les travaux
de construction de l'immeuble de douze
logements de la « Coopérative d'habita-
tion du Val-de-Travers » sont aussi ac-
tivement poussés.

COUVET

EN PAYS FRIBOURGEOIS. . .— *
Après le drame

de l'hôpital cantonal

Le 23 février dernier , les jeunes Fé-
lix Ni quitle , âgé de 15 ans * de Bulle, et
Robert Kolly, âgé de 23 ans de Fri-
bourg, décédaient à l'hôp ital cantonal ,
ayant  absorb é du ohloral au lieu de sel
de Carlsbad comme purgatif.

Une enquête fut  ouverte et il se révé-
la que le ohl oral avait été administré
par suite d' une erreur commise à la
pharmacie de l'hôpital. Une experti se
fut  fai te  par l'institut toxieologique de
Berne et Je juge d'instruction procéda
à de nombreuses investigations.

L'enquête est m a i n t e n a n t  close et qua-
tre religieuses infirmières de l'hô p ital
sont renvoyées devant le tribunal péna l
de la Sar ine  pour homicide par impru-
dence. Billes seront jugées mercredi
16 septembre.

Quatre religieuses infirmières
renvoyées devant le tribunal

A LA rnONTBERE

(c) Cette semaine est passé à Pontarlier ,
après avoir traversé Villers-le-Lac et
Morteau , le marcheur Antoine Zeyer,
qui , parti depuis quinze mois et deux
jours , a déjà parcouru 32,425 kilomè-
tres. Zeyer, âgé de 31 ans, est originaire
de Rixheim (Alsace). Il a traversé tous
les cantons suisses, une partie de l'Ita-
lie et son passage a été signalé dans 34
départements français.

Au terme d'une randonnée
de 32,000 km. à pied,

un globe-trotter a passé
a Pontarlier

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 20 août

Température : Moyenne : 20,7 ; min.: 12,3
max. : 25,4. Baromètre : Moyenne : 720,5
Vent dominant : Direction : ouest ; for-
ce : faible depuis 16 h. 30. Etat du ciel
Clair le matin. Très nuageux depuis
12 h. 30, légèrement nuageux le soir.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 20 août , k 7 h. : 429.36
Température de l'eau': 22»

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes : Temps nuageux, en partie ensoleil-
lé. Quelques averses possibles dans le Ju-
ra et au pied nord du Jura. Chaud. Vents
modérés du sud-ouest. Valais, nord et
centre des Grisons : Beau k nuageux.
Chaud. Vents du sud-ouest, faibles en
plaine, modérés en montagne.
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L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

BESANCON
Autour des grèves

Devant la persistance de la grève des
chemins de fer , le syndicat d'initiative
de Besançon a organisé un service d'en-
traide entre les automobilistes particu-
liers ou transporteurs professionnels et
les usagers. Le syndicat assure la coor-
dination des offres et des demandes.

Des services spéciaux d'autocars ont
été organisés entre Besançon et Dijon ,
Paris , Pontarlier , Lons-lc-Saunier, Lyon,
Vesoul , Genève.

La grève de la presse, qui avait été
décrétée pour lundi  dernier par la Fé-
dération des ouvriers d'imprimerie, a
eu cette consé quence paradoxale qu'elle
n 'a pas touché le « Franc-Contois », quo-
tidien socialiste.

Dans les P.T.T., en remarque une
meilleure distribution du courrier.

I L A  VIE
NA TIONALE \

franco-suisses
Seuls quelques trains

circulent
BERNE, 20. — Les relations ferro-

viaires entre la Suisse et-Ia France de-
meurent inchangées , de teille ' sorte que
les améliorations su rvenue s ces derniers
jours sont maintenues.

Deux express venan t  de Paris sont
arrivés mercredi soir à Bâle. Un t ra i n  a
quitté cette ville pour Paris jeudi ma-
tin à 7 h. 10, un autre à 11 h. 15.

L'express de l'après-midi Berne-Neu-
chàtel-Pari s a circulé hier et à l'instar
de ces derniers jours, ses voiture s ont
été accrochées à Fra sne au train Rome-
Paris. Un express venant de Paris est
arrivé hier après-m idi à* -16 heures à
Lausanne. .

Aucu n changement n'est signalé de
Genève de telle sorte que Jes t ra ins  qui
ont circulé ces derniers jours en sont
repartis à 14 heures et à minuit 04
pour Paris.

Pas de changement
dans les relations ferroviaires

ZURICH , 20. — On annonce de Rhei-
nau qu 'une  deuxièm e galerie de 300 mè-
tres vient d'être percée au chantier de
Rheinau. Les deux galeries souterraines
mesurent 10 mètres de large sur 11 mè-
tres de haut.  La mise en exploitation du
premier groupe de machines est pré-
vue pour le 1er juille t 1956, tandis  que
celle du second groupe est prévue pour
le ler octobre de la même année.

L'usine électrique de Rheinau
fonctionnera en 1956

* Mercredi , à Horw, M. Hans Hunzi-
ker , 50 ans, de Kriens , qui pilotait un
camion , fit une manœuvre malheureuse
et passa par-dessus le bord de la route.
Avec son véhicule , il fit une chute d'une
quinzaine de mètres et fut tué.

*, M. Nikolaus Schlelnitz-Prokesch a
été reçu en audience au palais fédéral par
M. Philippe Etter , président de la Confé-
dération , et M. Joseph Escher , chef du
département des postes et chemins de
fer , pour la remise des lettres l'accrédi-
tant auprès du Conseil fédéral comme
envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire d'Autriche en Suisse.

+, M. Ernst Hecht , ouvrier d'une entre-
prise de démolition , qui était en train de
démolir un silo à charbon à Bâle, est
tombé dans celui-ci et s'est tué.

LES SPORTS

FOOTBALL

(Mi-temps 1 à 1)
A la suite de la dé fa i te  subie par les

Norvégiens par 3 à 2 contre la Sarre
dans  un match comptant  pour le cham-
pionnat du monde , on pensait que l'Al-
lemagne remporterai t  la victoire à Os-
lo. Mais les choses se sont passées dif-
fé remment  et 36,000 spectateurs  ont  pu
app laud i r  un team norvégien plein d' al-
lant qui a tenu  le onze germani que en
échec. Le résu l t a t  de 1 à 1 est tout à
d 'honneur  de l 'équi pe nordique qui a élé
obligée de jouer avec dix hommes pen-
dan t  les 35 dernières m i n u t e s  du match,
son centre-avant  Dihward ayant été
blessé.

Dans la dernière demi-heure, les Al-
lemands ont attaqué sans népit et ont
lancé tous leurs hommes à l' offensive ,
mais les Danois ont résisté.

Norvège-Allemagne 1-1 (1-1)

^̂Mù^a/y^c&i
Madame et Monsieur

Bené RUFFIEUX - PETITPIERBE et
leurs enfants Lisette-Mireille et Jac-
ques-André ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fils et frère

Pierre Alain
Maternité
Neuchâtel Areuse

Les relations ferroviaires
, avec la France

Comme les jours précédents, le train
direct Berne-Paris qui quitte notre ville
à 14 h. 18, a circulé hier normalement
et l'omnibus les Verrières-Neuchâtel ar-
rivant à 19 h. 29, amenait un vagon 'de
Paris qui avait été accouplé aux Verriè-
res.
JLe courrier de France arrive

On enregistre à la poste de Neuchâ-
tel des arrivées un peu plus nombreu-
ses de lettres et de journaux provenant
de la France, bien que cet aff lux soit
loin encore de correspondre à une situa-
tion normale.

Toujours un train par jour
entre Neuchâtel et Paris

Le cirque Grock qui a connu quatre
jours de triomp he en notre ville, esl
reparti cette nuit. Les opérations de
démontage du chap iteau ont été suivies
par de nombreux badauds.

te cirque est parti

L>a jniii l i <> prise dans la roue
d'un tracteur

Mme Odette Marcuard , âgé de 45 ans,
habitant Grandcour , rentrait  à son do-
micile , juchée sur un tracteur, lorsque
sa jupe, puis sa jambe, furent prises
dans une roue du véhicule..

Le conducteur n 'ayant pu stopper im-
médiatement , Mme Marcuard eut le mol-
let tout déchiré et en sang.

Un médecin de Payerne lui donna les
soins que nécessitait son état.

GRANDCOUR

Un enfant renversé
par un cycliste

(c) Mercred i, à 12 heures, un petit en-
fan t , âgé de 5 ans, a été renversé par
un cycliste à la rue D.-P.-Bourquin.
Blessé sur le côté gauiche du coups et
souffrant de multiples contusions, ill a

¦-été condui t chez un médecin.
j Le cycliste n 'ayant pas signalé l' aoci-

yàen t à la police , celle-ci enquête afin
d'établir les responsabilités.

LA CHAUX-DE-FONDS

Une passerelle pour piétons
va être construite

sur le Pont du Ried
L'Etat va faire construire , en bordure

sud du Pont du Bied , une passerelle
destinée au passage des p iétons. Cette
passerelle sera la continuation du trot-
toir établi l' an dernier sur le côté sud
de la rue centrale, trottoir dont l'ut i l i té
est grande en ces temps d'intense circu-
lation routière. Cette passerelle évi-
tera ainsi aux p iétons de s'exposer trop
dangereusement sur le pont , lors des
croisements des véhicules à moteur.

MOTIERS

(c) Une fourgonnet te  appartenant à
M. L. V., bou cher à Bulle, descendait la
route de montagne de la vallée du Mo-
télon. A un tournant masqué par la
verdure, elle entra en collision avec une
voiture neuohàtciloise cond uite par M.
P. B. Deux personnes qui se trouvaient
avec le cond ucteur ont été blessées , puis
soignées par un médecin de Broc. Les
dégâts matériels s'élèvent entre 1500 et
2000 francs.

La circulation a été bloquée pendant
une heure.

Une auto neuchâteloise
victime d'un accident

dans la vallée du Motélon

Le département fédéral de l'économie
publi que ayant donné, il y a deux ans ,
aux boulangers suisses, la faculté d'aug-
menter de deux centimes par kilo le
prix du pain mi-blanc, l'Association
fribourgeoise des maîtres boulangers a
décidé d'app li quer cette hausse dès le
ler septembre prochain.

A n s ni en ta ti on
du prix du pain

à partir du ler septembre

du jeudi 20 août 1053
Pommes de terre . . .  le kilo —. .35
Haricots . » —.70 1.—
Pois » —.— 1.20
Carottes . » —.60 —.65
Laitues . . . .. . . .  J> —.60 —.70
Choux blancs » —. .50
Choux-fleurs » 1.40 1.50
Ail les 100 gr.—. .40
Oignons ie kilo —.65 —.70
Concombres . . . . .. . » —. .60
Radis la botte —. .30
Pommes le kilo —.60 1.10
Poires » —.80 1.—
Prunes » —.50 —.80
Pruneaux » —. .60
Melon » i.— 2.—
Abricots » —.— 1.60
Pêches » 1.40 1.60
Raisin » —.— 1.50
Oeufs la douz. —.— 3.60
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » —.— 8.50
Promage gras . . .  » —.— 5.63
Promage demi-gras . . » — •— 4.—
Promage maigre . . . .  » —.— 3.—
Miel » 7.25 7.50
Viande de bœul . . . .  » 5.— 7.—
Vache » 3.80 4.80
Veau » 6.— 9.—
Mouton » 5.— 9.—
Cheval . » —.— 3.50
Porc » 6.— 8 —
Lard fumé » 7.50 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50
nartwaiMawmPimmtiwmmmwwwwmtti

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai)

Les projets de décoration
de la salle du Grand Conseil

Monsieur le rédacteur ,
n est attristant de voir tant de gens,

en notre ville , se buter dans une attitude
de refus devant certaines manifestations
d'art moderne , surtout lorsqu 'il s'agit
d'artistes neuchâtelois. On parle de di-
vorce entre le public et les artistes,
mais n 'est-ce pas qu 'une bonne partie
de notre public est incapable de s'éle-
ver au-dessus de certains préjugés petits-
bourgeois ?

Autrefois, il y a une cinquantaine
d'années , les artistes , 11 est vrai, œu-
vraient en communion avec le publie.
Quand un grand projet était réalisé ,
l'inauguration avait lieu dans l'enthou-
siasme universel ; autorités, jurys, com-
missions de ceci et de cela , public , cha-
cun était au diapason. Depuis lors, il
a coulé de l'eau sous les ponts , et nous
ne faisons pas mystère d'avouer que
les, prétendus chefs-d'œuvre de cette
époque ne sont en réalité que des navets.

Plaise au ciel que pour la décoration
du Grand Conseil , le jury choisisse un
projet qui nous secoue et qui nous
choque assez pour que dans cinquante
ans on lui reconnaisse encore une réelle
originalité.

L'art n 'a pas k se mettre d'emblée au
niveau du public : c'est au public à
s'élever petit à petit au niveau de l'art.

Des artistes ? Nous en avons. Si nous
les soutenons , ils seront à la hauteur
de leurs aines. Pour s'en convaincre, il
suffit d'aller voir sur place les projets
exposés à la chapelle de . la Maladière,
de. même que ceux qui sont au Musée
des beaux-arts.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur,
à ma considération distinguée.

P.-L. BOREL.

Je suis la résurrection et la vie,
celui qui croit en moi vivra, quand
même il serait mort.

Jean 11 :25.

Madame Marcelin Dickson et ses
enfants :

Mademoiselle Huguette Dickson, à Pe-
vensey-Bai (Angleterre)' ;

Mademoiselle Claudine Dickson ;
Danielle et Eliane Dickson ;
Monsieur et Madame Willy Dickson

et leurs enfants  ;
Madame et Monsieur Jean Biihler et

leur fils , à Héricourt (France) ;
Madame et Monsieur Fritz Graenicher

et leurs enfants , à Cernier ;
Monsieur et Madame Georges Veuve,

à Lausanne ;
Mademoiselle Elisabeth Dickson, à

Dombresson ,
ainsi que les familles Sandoz , Berger,

Guinand , Pécaut, Grobety, parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs parents , amis et connaissances
du décès de

Monsieur Marcelin DICKSON
industriel

leur très cher et regretté époux , papa,
frère , beau-frère , oncle , cousin , neveu,
parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui ,
aujourd'hui mercredi , après une pénible
maladie supportée avec courage et ré-
signation , dans sa 47me année.

Chézard , le 19 août 1953.
Je suis le bon berger ; le bon

berger donne sa vie pour ses bre-
bis. Jean 10 :11.

L'incinération aura lieu samedi 22
août , à 15 heures, au crématoire de la
Chaux-de-Fonds.

Culte de famille à 14 heures.
Départ de Chézard à 14 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le personnel de la Fabrique de plvo-
tages a le pénible devoir d'annoncer le
décès de son cher et regretté patron,

Monsieur Marcelin DICKSON
et gardera de lui un bon souvenir...

Dombresson. le 19 août 1953.
, . 

¦ ¦ •

A .
Le comité de la Section automobile

neuchâteloise du Touring-club suisse
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Marcelin DICKSON
industriel

membre du comité , à Dombresson.
L' incinération , à laquelle ils sont

priés d'assister, aura lieu au crématoire
de la* Chaux-de-Fonds , samedi 22 août
à 15 heures.

Le comité des Contemporains 1907 du
Val-de-Ruz a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de leur vice-
président ,

Monsieur Marcelin DICKSON
leur regretté contemporain et ami.

Le comité du club d'accordéons «Le
Muguet » de Dombresson-Villiers a le
pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Monsieur Marcelin DICKSON
père de Mesdemoiselles Huguette et
Claudine , membres de la société.

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N


